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(Exra't d laBilapieCathoigne tNo. Lde- mlars, avit recouvrrele pouvoir legislaif" On no re-u tIa. TI accuse Robespierrc;ila Vrl a- et nous aimns à reconnaître que cet écrivain forment les deux cinquièmes de la population
couvre que ce gn'onsa perductAI. Thiers so- roles dIndignationf généreuse contre 31art ; ne cherche pas dans la s3andale des anecdo-sont exclus de j'administration du pays , le
rast fort embarrassé de moner, dans l'his.iàildéplor3 les stul lrnlales (de Chiaut l tes ei ites priviles des ccasions de se concilierune pmrotsantisme rège sans contróle. Hexerce

ameav e eM H"!"oi"l9""le"?mktflptIe, paril. re de la mionarchie française, Pépopre, si dTIébert, les aomnals trsde Carrier pplrite peu honrole. Son livre s'idresse son influence depuis la rnodeste uainistrat-
nir...r roeso ,Courte qu'elle fót. où ke ties-óta s'était troi- et de Joseph Lebon ; mais, à Pexception th. <"Iilleurs a ux hommas MUiS et non à la jeu. (in communaiii,-le- jusquei dans les conseils du

(voir le Mum &o lu6 mae) vé investi de Pautorió lgislatiive.-A yýanit qequsganscop lessgnil désavoue Oun lesse, etpnt tedoit-il Itre liavec une cer- ['Boi, depuIis P jécole primaire jusque dans lu.

s'enuie îàdécrire finquiébtueque l'ét,ëne.stigraaitise. on1fi(e.lu voit jamais anime d'une tLaine précaution. T.outefois, ce n'est puss ous chaire de PUiver-sité ; les catholiques. en ur

Uateur l»avait fits . au début cde-,son ouvre ment du jeu[ OC paume rôé.ndit dans les rngWs coíére asspz nuergiqe coultre leurscmp Ice l rapport de la moralité qu'il est dangereux. Motsnt traités en ilotes et vous criz à Pen -

ime profssion:Pilralrtinilitéassez .inI aj ela noblesse, il dit que les tAgitait.eur-s odi a .tleurs émules. C'est .T ir u.d v -C u ern epu in e ba e pu a ism n opeso ta g as

mae suis tour* ;ttour figuiré lquet, né Oisul..;Ires ý,do cet ord re uenflamintiuiles passions. loppanutie mesure ce qui y cit d'honUte tut ce qui a une conscience catholque c'est vtraiment, que cehni-lù ou les victimes sont

eý elmumeli, :1bne 'ié me PjUtambuitio,.jt von- Pour une noblesse qui, par amotur de hl aix, 1dans qublues phrases; onbées (de Ilaplume la penséeirréligieuse qui le domine d'un hout tranfrmées en burreaux, et lueo mbes en

si lais arguar ir ce que (rgeldes hates cous.se laisse dépouiller do ses privilèges et subit1 de C:anile Desmoulins, a nape|hin bienvil-à l'aue. AI. Thiornqui, par bonheur ajour-vawuors!
Il Fes m'a4vait nuteetrefusó ; un bion Ivlsprmétions du tiersil fWutconvenir quelant pide dula poùstéiésarce nule lner- d'hui, et nous a huons à lui rendre justice.veut .''l étonnemient redouble pomrtant, si Pon

«leé dma lspahnis hériir d'anqus Pcuatkinest smère, et que Phiswod en me - gumône qui apprcouva tant de cimues : c'eýsique la rlgo soit respctéèe et inidépendan- considère le grand nombre de societs sectè-

«paiviléges, il m di ouoru erenonccer blie inaïement de se lacer sur le terrain im- lui qui a tosó róbilitar Danton, ptac que ce tx, ècivait il y a vingt-eing ans, sous Pinfin-. tes organisées par 'les protestants dans lin but

a à mnm pusaion (que je prenais our une partial OPu début(de Sonilivre, il avait vou- igrerepude cadavres, ruva qu'il y avait as- nce des doctrines próendues liblrales de Pé- qu'il eutfcile de deviner. 'Unitas fondée par

IIPpprété leg itime." A Soninsa, u et Ci-ls itdressor sa turet.s t. tqu, i(, ne isait pa-s par cole ipohtique dont alorm iH f iai partie. Nous les emiploy-s supénieurs et les richvs négoci-

t iné par les prüjugés rvltonie dont orhnt desuiatons rvoutioirs qui, muscler la uùevoltonele-mómeH i orait n'avonspoim à entrr duas lc détil de ses ju- ant, pour sot.enir le poe-atimtu moy-

Ilne siVa it pointi entrevor la dangerouse sù- avant la prise dhu la Bastill, trublaient paris b.c à sonuru(tre dú«,vorió. C'eýt M. Tir gemnents en natière religieuse ; qu'o nouts en de secours matériels ; la Wsal dont la.

ductiouf, Y\ Thiers n'ges asdeimeuro dò- PejtiýouInient la Frianlce à uine immense révol- qui, se borniant 'à juger les Girondins par les suílise do constater ou'à chaque occasion of- mission consiste à acheter des fermes, des

le à sou progranmme. UbnupartaOH dont il te M. Thier se demande si Pamdbtin d'un deL'rniers mois de leurexistence,. s'est plu à f;ýrIe par lo üi des övénemens, il condamne maisons, des terres au sein de la populatiorn

étai niit une làist cédé, sous la pression dos prince du s:mg ne Rut pouir rien dans ces m11- leur décerner à deux main se curones qui lt an.ite du aouverain Ponitife, et du clergé catholiqe, pour yî établir des faun0les disse-

prèlieerios poluique à un système d'atto- nées : "1 L'1[istoir, it-! sans désic-ner au- 1n» sant dues qulà la veatu et unærtayro. Or, thodoxe. pour approuver sommie justes, légi. dentes ; la Tvndo, chargée de veiller à ce

Suliun pertnnauentceuen leur des domrints eun nom, puassuremr du moins que l'or a Dé 1htrühmbilitatiuinAbsohiedes irondis st. pnmes et nécessairesis usurputions sacrilégr qe lesenfants nés de mariagesmixts reçoi-

d'isureeronet (de révolte : la IRevolufltinrépandu."La gt cuelistoire, PlitoireCaiOm osnle dore, une inanoral otigne : leà des premières Assemblées nationales, usr vent une éducation protestante, se rmunissent

:ruv e! n 3M. Thiers funiop iatel unapô. plaisante pour les usurpations peut garder cette GirodH: reint des amnbiteux cqui ¡,ussòrent pations qui se formnulèrenit dans leiconstitution dans une mnême pensée, celle dle dètruire PE -
Ire ; auxyveux de l'éiin, tUmt ce qui cilp s é rve ; Mais PlIclio ir ric doit accuser lu peupie à tout' les îexuüs, 1non1pour stiare-hismunst ique in'poiseau Cle.gé de France. ghise romamie. il y a en.ore d'auitrus associ-

pop,"*,ýl " iinarebe wdévornte est une umare- mement R! duce dréansd'avir trempé. Cernames doctrines aveulément a-hir:s, uanscette lutte engageo entre la révolte et le ations dont la rôle est plus adieux, s'il est pas-

se (f uin etne ; «tutCe (uilPeNalte u la pri- par ses riheses et ses pfsisdans los mai, polir ramnasser- dans la cendre cdes palais, droit. entre la tyrannie e' lajuýice, M. Thiers ible. L'une d'elles recueille de largent des-

civile est de soi-mómre juste et moranl : sasCrimes popuilaire< de 1789). A voir avuec quel- u irmi les débris sunglants, qu.iques lam-. pren:pai pour les perséncuer, et ilprocla-inée aux Cathohiques que l'appât des avaula-

doe, orsuel'historieu ivoutrnair ie- 1le idgneM. Thiers joig-o chidc; d'Ur-l -beaux t .vi r et, des preeule.ils r..me fréaemment que leslégisateurs cvilsrde ges matériels peutdéterminer à renier leur fo

co'tre en chein di es anelestide brtalite edieu- nis, ave qualesovérita ioplil 0comino prntaielm ce voluriene: is étment i Révoluition entrent le droi de dépouiler le une autre impose îà lchacn (de ses inlembr!es

sÇv des i rios numns teiieb-se s lautesclsss.nest fondé -â reconnlait re tphhipin duxvmie siècle installée ait lidte clergé de ses blions.dle ses immulnités, (de ses Vobhigation de nie prendre à soni service noenn

(I. eo us a qu':uprétexte lie saurait qil lo lserve toute sa bienvePilnce polir les de laInsociété, et ily aurit et, de la part de pivilém c.comme aussi da sépare.tviolem- ouvrier, dle ne traiter avec aucun négociant

pWCio il lks dé,avoue et jus déplore ; nmis éoltonarepoiterenese irs il,.'Thiors. ue grande precuve de raison eIoiment 'Eglise de Frnce de celle de Rome, en apparlenant à la religion romaine.

jugue dans ses désaveux et dns usesrerspour les Classes spoliees.(Ces gueigues mots sagosse, à noe usfie véoirgeces deomseurs rndifiantlatdiscipline et la hiérache. Celle "Toutes cessociéts onau r admlhMrai-

:1. Thiurs laisse pe r lrino indu:;oneo uett- en dsetassez pour démointrrque son limre é!4 ants et éclairés, gm sUlpouvantaentdu srain.ao to à celles qui piécòdent, on, leurs agents, leurs epions, leur trésor.

lâmWe enrers lus coupables; il phdane les Cir- es une Suvre de parti, et quelle !lecteur doit erim e auèws javoir conseillé, n'étaiein TMnecomlatonotre jugement sur la valenr poliii- Elles en-elopp,ýdnti'u vaste réseau toutes les

euwstanko anumunts, etle4 lect urqui avait se tenir un gardueucntre ses jugemients fthux et lus justes viet ims de lemrs détsta bles princi- que, imoraleetmregeuse de cette Hi1stoire de pies duo Pay s lspoulaions sonttmress

cul lu 1eueópar s'epou l ter-, qui sentait !' d ng rex.. es, U e n tisaii-int lip:n rcuIeilýir le c âtm nt l l ofton I es au culte de leurs anic tes.

bcoin de s'indigner, est tout douicem -lit ameil- La pensée de 11Histoire dle M.ThierqScseré--qu'ils avaient saiml. C'est une vérité que M." Ce n'eC st astut encore, intoérance et

nl à concl ugie le rniYles aritcrates et sume tomt entièe dans cc peu de mois : " La Thiie-emmenec sansldmite à comprndAre ; - .Infnatisme nese sont pas arrêtés, là. Les

loe Irg de ce tauemps, uetbien ignoranset Rémevoluto utlüiime;si (des crimes la sonil- il est få-heux gues a l eut d'écrivain n'ait protestants n taint pus asez =sures ou sue-

bie vegle pui.sue, par leurs rosistns lèrent, c'est quoetarésistance imq<plne (du servisg là hl isslrt 0 à légillmler (de, ne- ]1100.cès de leurs efioris, tant que des lèvres cou-

mal fondues et rniqeils pooq etitne, dle la noblesse et de PElise Je Fmnel. cs et des hommues qu'il cet permis de plain- ragentses et convaincues pourraient reclarner

des excès auaietfalumais nécessai- irrita le plde et lui mit en tanin bus armevs drenmis tuilest nécessaire lde corlharncr. Cni lit dans le ournris? de Bruixellcý-: Justice au tribunal de Popinion pubhquilte. Poilr

r.Aorsi t'on a Ipw1,Igue horreur pour le et Iilneendie ; que 1sicdai n au rgrès du la 'Nous n'utrons uint àenvigner iM. Thiers Les protestants:jela Hollande n'ont rien couroinner leuirSuvre, il falait ex;cIlare du.

sang verse, 0o n'enrsre pas moins beaucoup raison et duIc bont sens, le roi, les luultos classes, emumiie historien des faits mliiitaires et des appris depuis des siè!e. Ils sont aujoulr- Preetlsdptsctoius
d'uiiniation cont re S:ux dontleS alUreMs Mbu- le clerg s'étaientlaissé. dépouiller« Sans 1rIeN t pliues : il joulit à Cet égard <PUne rli- d'hui ce qu'ils 0aient autrefois ; tout pis-". Ilslno reenilèrenit pas devant cettc tmesuire.

trereoluionaiesirritèrent le opyet J'an dire, n avaient abdiguù volonfa irin ut, le iputati« ocnsiérale tque nous croyons nmé. sants par le nom-lbre, ils règnent en deMts \ais, a fin dle cdissimuiler ce qu'elle avait dle

ýlint los bmeaxquelquefois autantquelleuitle n'aur aeu aucun pésletede &biu ur-rte.Peiduhcis dentendent aussi hieu Leur intoérance et leur fanisme ne connais- trop odieux, ils eurent recous a un n:iórabo

les victim s. g r d irrses ennemis à la mlort et de lque lui dra oni e r rcit, à accroi 1re l'mé-sent pas (de bornes.ILois, administtion, re- tatagèrn. Dans quelques ditrite. lesca-

Notre devoir est (de signaler cette aer-souilr par des crimes la cause de la liberté. rc.à ce faire lire Jusqu'au bnu - à gider le Ise,iOs mettent Pln œuvre tous les mnoyenz ils thiolig , gnqoique en minorite. pouvaient né-

tionl de M. Thiers, et dee'déclarer qu'en écni- Cette résistance (des privilégiés était d ilus lecteur au milieu (des détails les pns arides, !ubusent detoutes les inflences pour effaver anmoins decl er par leurs votes du résultat

v:ac dmx volmus sous 'inflece de celte> inévitable, et la fureur des. masses révolution- su i imposer un monu-nt de laitude uJus lu'au dernier vestigeecdi catholicisme. Un du'hi n Il3 arrivait mm ulufi

fu)siparlito,èil a (ailt(Ine wveplus naIrIeý, pour en venir'à bout, vtaitdevenue fa- d nlc'estdants resposiin hictorbinne va>te système e paande etons, qu'ncolleýgeprotestantenvoyâtan Parement

d:g e rqu'uil. Som livre a été fin tr- lalemnttneces(saire..letons funvoile sur lOs des üt enemnents de lPinteneur et du deih'or dans ce but, et A si l frts de hila e mutin, un représentant ctoi.n . C'est cet état
sanl évluio nareoù los parlii out trouvé auccidemts de la loute, et neW -ongrums qu'aox etbrille lPadmiirl e ichrs? de l'écrivi;'s ê e l lsrfin e et h pisns de choses qu'il lallait changer. On ne trouva.

du> aruu·s. lidmtps de viene ausporsoutaspcqus" ce ne sont uomt 'à. nous par un mérite, d'illHeurHor0gra11d,1qul seMdans cene gNUrrecontre PEglise, il faudrait rien de Mieux gue de reniser laloielectorale.

co b ur lordreut lu droit. Ja con:inite do th.ous le reconnaitre, hos e p sosde 3M . fait alpprécier et 1qu'il a le droitd' c iperune dèosespu*rer pour toujours de l'avenir de nos T'ous les d tricts qui avaient donne lit

31. ThivIs :auipouivoir a plus fune ofis dét1Thiers :imai ceste Wrèsumè exact de sa hé- i¡dace émiemo pami Unhistrie n mder- frères dela No&rlande. mrriorcude aux catholiques furent bon!evercss

c m e J :!tsvuisignifient ils des doctrinus oLuie historique. et icxpr sussionhéceu ileSun nes. 31. Tiess'entend mieux queopersonne uiu divisés :4e vues et d'opinions, ils die ifond en-ficombile. loi Ponin corpora dans

de i'llistoire dont il eýt aidetu.* . oLLrýqtu'au f atalismie r o in ar.Qui pred -à nrsaonrmie exptcd ition ou neImail0 ; il 1font taire le rs raucunes. inmsent silenre à ,nun district prOostant"une (com1:1nue1 at; zl i>
duhlt de son I:ivail. av:ulit ïà déctire lu pilinge ser en reviuo les di\ volumes de soni stir. Me tle trr iiil idiq¡ue l*'enlacemen .de lur ami i ise jailols;eeLdés qu'il s'agit d'atta-.qune. Là un adjm nit auç electeurs oca-no -

del 1.1 mlain du 1*tihbr iat Ibp l pn, i r ye S'ilcest ien établi, dè:s Pabrdui ls s out Cors o mn prnl miux la itut. doa;t ilreud unerlb.s drai:s etl l ib l).tés des etoiq equs un si grand nombre de protetnts que
enen re cntaiem ntà i usic Ut M a ll on tous cCu.ts, rédigés etnmellés -â tIIso us co pt ue) tu at e eu ni ss1a-ilr.fa ie aos i :uiau . i lraco ær in ue.edspre iesdisparutcoýinplète-

qes,«ue hInCour periit à linsui rectioni, d eldeedee etemêepese.rnt.Nous regraltto n pen ralcon'ut lsor t uni cnittonl ahai e a con.- ment. E nmt ule edcóe n

d n pprsur iune .écheolle assez large, afin 3M . Thiers plaint le roi. et ne croil pas quemirtil! : résisimeus de hi \ ndul e. ld n'ait blé lWbme qui b les spar t Pule en emi de loi qui salivogardât t.s droits et les mtr:

(Ile la1 répression devi.t plus sanghoue eut lAsibé égiide :tteWnudo la lou du l'e-pKlm: ojusrenJu linojusiec saliue à ets la veille se damnes la mainpispour"ouir usàdu 10le Goil¶eent a code auix prec-

phM mediccHilne tsit que dirigercontre sus poque le droit de juger Louis \~l et de0Pen- couageux pa ysans Ldu Poton, que rllwrt ur leurs adraires. curlatioins depar:2 inirý:aIs de la ýamte

tdesles necaloni vlgare ueh· he-avovr à la mort : imaisees réserves lbits.il ie appehtit dsgeanntsetqui thuLlent e o cela .. La peseobéit aut mòn:e miot d'or dro. la plus aveuigle etla plus jse
Itieux de juin el <Pavridout, à ms ono r.Hldut cesse de soutenrtouten dépornto, clin le Convention elle-Inemil'. -Nous elssionis votuu Wmle jour all ensregsre les accusations 1 \ ,lau roet, un nouvel ec'iati lon de

répirir ecimesne efirentpas ute de rague de Loris XU n'au uu ne onspira- quwen ipcrint lus hats i:s d'armes de nos -les plus véhémenteset les plusimjustes contre Pintolérance protestante. On Iltdans /PEch
replèter contre lui. Cet e em l flu ous ci- tion permianente coure la libertéoet les (droits armièts <l l ie, ilse lit montré plus s ev e :,:là qi onit preféré rester fidèles à lafoi iiuniver-sel (de laprese catholiqtue:
colis enpas , prouve qule Al. Thiers écrivait du peuple. On1 v it que ces reserces en fAccur llorsqu'l siagissait du pillge des églises et de !de leus pères que d'aheter son silene au p 'st e un juste senment de surprise et d'ind-
en hommue do parti et flot[ e'i honne d'htat. des . us ldu.roi, font para ître eu rrtsan- la si1liation du ierM· Jl estdes actes né- piix d'une bonte e a postaie. L.0 fantôme nationque u ve aus signaerà 1-rppé:ition du Il-

M1. Th ersdosininúpar Sssdftrne, l et guiunirc moins adieux. Au Viu de savirr 1cvesa iemet couplel-s, rIlle ;l, puiss:ance (IIdu d la rinio in irica/c. Lde la théocratic calho- Wic un nue ce'xtso e n iqe nld,
peul ('1leine du. i varté ; nyant à juger leà Eouis 'XV1dent cournzense ros>,tanve aulx óit' aua tni Ima|ier, nli coulvrir, ostLIque /*(iscp led tseest pinuéà tu rooH vavai ù éiùe m rnbre des Etatspiommax de la

cennent u larévolution de jeu de-paumne l eturehshs matluv ds AÁ.ehies ina- isi:tor-ien doiotsave r blâmier avec únergie. et le clefer est ltniéde se demander si ceàd t) MM d.W et La c p e Mjw)
dlit, aveunle sinplicité quailet les apipa. tionle(S, il n y vou qu'unile attile thgne d onl Au loint de vue de li moralite, la plume de b en Holade gu'on ÔOeimuprimelr de Mpas- clux jourmaux ont dj témoignaleurmcteemt

reesde ht Conviction : "A insi je tiner1at epritignorant et conSeille par fine dÙVaoinM. Tor gre desallures graveys oceuses, reilles turpitudes. Quoi ! les catholignes qui1surl ic g m etpasé aàeeSeoccasio.

Les Lettres, Réclamations, Corres..,
pondances, etc., doivent être adresséesÏ

u Rédacteur--en-Chýef, franc deAnmetpour PannéeL,

fIs eoste nion comopris)...£t00

J1e:u nu e ISl-eraydrépuibl ieniin Georges IL!aroLIe0u'o poonce est grave et sacrée... de0,toi... soyez sans crainte ;je veux être voire.
aos. avec nue voix où était empreint le llspeut êétre. escive ctvosécutrà -enu... Ecote, je

profond décourlagemlent, elle répondit en) incli- Le«,- jeune montagnand s'avança d'un pas m' appilleu Georges. Tu oiommett'auppelles-
ni d (otiloareusemenit 'sur a p riesa ttoe cahne et fermeo. et touchat. clui aussi. de la tu ?

p01P : main le linceeil jetéosur le lit de mort : i Jeanne hésita, ses lèvres trembï rent un
li, 11n. Suis qu'une pauvre file vivant anu 0 Sois <anscrinte, jeune Alie, ce (Ile je Lui instant :

sard, auljourd'huli ici, :elain oùi il plairat à (lit 2est dhns mon emur commetl sur mes lèÇvres. Moi... je... -Marianne, bluitel 'n
Dieul. lEt levant son mainsa dessus de sa tüte : voixtrembflantle...

Je ne veux pMs que tu tCon aides ! s'ocrm Oh ! répuliu ! ah ! patrie !L. je suLis lun C'est Ilahoté Lde Dieu qui avait placù ce
Georges dimle voixim rtv. Ecote, eito- de les enfuIIts, dévoués. je n'hesite ml ne nomai sur sa bouche.
venue, o elle. 0croiras lpas, mais : shier, troemble.- Je lie dout lei n m'rre. Tu as Marianne !...M\arianine ! répéta (Georges en

Ltute ma vie s'z,(,z4L nyo e r o.Non, tl res- t; rit onuler le sang de mon pètre, et coamme serrant otrolitement dans ses murins la inh
hmrs ici, cr j:naisattcun danger nie te mienIa- Bru.ltus j'aîi corb la tête devant ta justice et dle la jeune fille. J'ai bien entendu, n'est.ce

eera, ni toi. Ili G rae.hus : je ciquisnt a- ln Voontdé ; est sur ton front que j'inseris mon pas l Tu t'appelles Mar;ianniiie! ! !1 C'estnun
mui dleRobe-spieircr, de L:m: , eSi -. Jst ; semet.no que mon cemur a touus appris à aimer..
laisse-toi -ivre avec ouibli et inidiffe!rence au 1,o visage de Georgs pendant gn'ilepalait C'étit le nom de ma ieu.
milieu do cette tourmente ; e'lle iassera sou tai. supbe à voir ; si le hnatisme y avait Gecorges ! Georges ! s'écria Jeanne en se
t'attindre, ni ceux lue tu aimeras. grave Su empre1in1i, on y viyait aussi Ie ca- desatdóvanit lui, cin attachant sur Getorges

Joannec se leva d'Lnuivement uque ýet ebiot rsp(Jial e la Iloyauýto et dec l'honi- son rergard plein dem-iotioni, vouilez-vous que je
solennel : 1100r. suls votre sSur ?

Diesvous vrai 1 dit-lledoux dis, en lu-demmne lui tendit à la is les deux mains ; Georzes Ili regarda. Un instatt l reta,
vam sms nutius eers e Ioel, dites-vousvrai 1!hiafemme ifs'oubliait devant Ila fileu et la sieur! immobile; tant sa re:p-irat-tion prséesue

Et allatLà la porte de la chamnbre, ellePo. Alors !.. a'lors !.. s'úcria Georges :Pline voix vait Snaoitn.
vrcil comme si elle en! voupendra.la sain rdente et les traits enfilammólls, tu m'actime. Marianne. ýs'écria-t-il tonit-à-coup : 1Oi,
teté de la mort à témoin des parolos qui al- ras !. Li 'ameas!. tu seras ma sour : C'est la tombole
laient se prononcer. ELt tuchant d'une main Si vousouffrez je vus console, repon-qui sentr'ouvre. c'esttua sour gni re-
le lit funebre :(lit Jeanne d'nune voix noble, et tremblante, et vient. Je t'aimerai comme tu veux que jo)

Die-osvrai l. rér a -t -elle encorc (d'une si vous chancelez abattu et bisé commne an. t'ace, Mariannie, pur et chaste amomt ! jus-
voix brûlante et interrogat ive. jourd'lun, jo vous tendirai les deux malus. 1qu'au jour où ton cSur m'apelerad'u autrui

G.-org.- la regardait, étonné doe Pa.nergie .Potis Va!...j'tais bai ! dit Gorges en nom.s
Soudame('qui s'otuIit emparo Výd'elle, tout'à lPheit-- a ppntyt son ront ontrela mCilPoruo rachus enutra. 1l avait les yeux !humriides;
ru si f:ilV etSisi bttne : Im'a imeri z-vouls, vonqjus HneMill1 cestbien1 le visage altrL.

Pourquoi parles tu ainsi, ien, avec assi-z (d me laisser volisai.er.. Et ilua l s- Ityen Grairchuls, dit Georges en allant à
cete Vix grave et slelle ? sooirtrtme.. Oh ! oui, laisse-mo i 'imer, lui, je sais le cruel malheur qlui vient de0 te

Paracque, dans les jours où nous vivons, tou- continuia-t-il., laisse-iiiii venir souvent auprèws frapper. Puise dans ton ardent patriotisme lu

drai dire tous lestealmns de mon conr,
tous meOSsuccòs, tous mes espoirs, toi que je
regarderai avec fui, am11o.r et rc ele e t

ConIII1nue ne statue dle la liberté.
Jeanine venutoit Gogepensive, pleine

d'émotion et de vague terreur -, Car il y a v:ut
d:ans sa voix, dani is son regand, Comme danls sa

pesone qelque chose id'humble et tde sup-
pliatl.~

Cet aumour, ces prières, ces aingoisses dli
œr.la pirenaient tuttàcoup lCommne la va-

gue de la imare montant enem une pierre
du rivage ; elle élit subitement et:n lr elle
enveloppée, erit.

C'était si bon pour ne pauvre ieune fill,
isolée, proscrite, poursuivie, entourée de hat-
lies a de10 proscriptionýs, ' ICulendre -0une voix
qui lui parlait ainsi, elle qui depulis si lon-
temps r.'atvait vécu qu'e 1l unit, ruyant le jour
commne une délation. M\êmeIl( quand ou1 est
heureuse, entouréc des joi, et. thsafeios
dle ce miondc, Ile emutr but à se sentir airaec.

Cctte disposition desrt rouva lat pauvre
enimt dans un moment indicible d'abandon

et dle r-omssnc 1 écouter Celuii qui lui
priti ainsi. 131n instant ello oublia tout ce

sanig qui ruisselait autour d'elle, ces cris de
mort et du vengeance qui Pmuaetcomn-

fie nunemer imutgissnte, etK sur son visuge Pa.-
ie et dériguré passa mn rayon debohr.

MaCishelas ! ce ne fut qu'in écla ir rapide, loie
éphénmèroe Diu donne et rprnasi-
1.t. La,; pauvre Cnfant retomlba bien vite dans

hi rolitò, et son regaird élonvanto plungea
dansPabme immenseo(lui ha séparait, elle,

nu I:s

17 913. - 18.8' S
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Eoute, ciloyennelr,.,. ne te souv\ienls plus de
uneqetu as Vilhier, c'est nun miser- 

b113l que j'ai e as et écrits(.-de mon talon, tll
I s ,lSPlus deuvant toi qu'un hounle qui t'aimie

connue on(III imle lat penusée qui console eLtra-

lu, hnommne qui te prie à genoux et te
du :

Il y a des heurps Où imalgrû soi %viennenit
Iassitude 0dcur mnoùlecœ ur
le pluis reésoln fhilli. Où Pâmle la plus [kbrte
chancelle; danscecs heures là,l il flint qule la1

tê%te s'ppisr ILe emur d'une femmne unyúe
et Y cherche un re(flge polir se frife.

SiCet aunge, so1isceLtte femmei, tends lat main

la dbau helui Etourldil, lPorgie qui e ir,
ks plasrls femmnes qui dansvnt conuo-

(ésd leur'1',; moi je nu veux avir quotoià à
redr que toi à a'imer, qule toi à qui je Vien-
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" Nous ci-yons de notre devoir de nous associer à ces
Jnrnaux. pour retracer des faits qui doivent être connus
des catholiques de tous les pays.

" Atant uit, il est essentiel île faire savoir que la Hol-
lande méri<bonale rompie aux Etats provincaux 86 mei-
bres, dont trois Catholiques, M. l3ankenheiro élu pour
Rotterdam, et MM. de sounaville et Van der Kun pour La
iaye.

" Voyons ce qui s'est passé à La Haye :--1s trois réu-
nions électorale. îh-îsiss int chaciruie un candidat :

" La réinion1 z Néerlande, réunion quasi-libérale, élut
a ine faible ni j umîté de 23 voix sur environ 40, M.

an Hoogstraten, qui, sans contredit, appartient à une
bonne famille, mais est doué de peu de taleuis, de plus se-
crétaire avoué de l'assosiation protestante Unitas, qui ne
se propose d'autre but que d'exclure les calhol.ques des
fonctions pubhiques, de priver les néociants catholiques de
leurs clientèLs par les intriîtues ls plus criantes, <d'éloi-
gner les domestiques catholiques des familles piotestarnites,
etc, etc.

" La réunion Liberté et Ordre, dévouée au parti de
M. Groen choisît d'abord pour candidat M. Van dem Kemnp,
ensuite é:ut M. Gevers Devrnoot, avocat prèsde la Hau-
te-Cour des Pays-Bak et juge suppléant près du tribunal
de La Haye.e.é .d .b

I La réunion catholique l'.'venir choisit à l'unanimité
des voix M. Meylink, avocat d;stingîé près la 1-laute-
Cour des Pays-Bas, docteur ès-lettres à l'Académie de
Paris et auteur ce plusieurs ouvrages Eydrauliques et ju-
ridiquer.

a Le jour arneté pour le scurtin arrive, et sur 166 vo-
tants, les voix fuienrt ainsi divisées:

Le candidat catholique de la réunion l'./venir 194
id protestant " la Néerlande 125
" "" Liberté et Ordre 76

Voix perdues 71

Total 466
" Lam-jorité absolue, exigée d'après la lui électorale

aujourd'hui en vigueur, n'aynrit été obtenue par aucun des
candidats, une réélection dut avoir lieu entre les deux
candidats.

" La réunion Liberté et "rdre décida de se mettre hors
de voix et en fit la publication daus les jaurnaux. Sed
laiebat anguis in herba. Le résultat semblerait prouver
qu'elie a manqué de parole et voté pour le candidat pro-
testant.

" La réunion la Néerlande, bien que son candidat ne
fût point un homme eîînueiient de son choix, et qu'il rie
fàt soutenu que par une faible majorité de personnes mnté-
restées, le piéféra néanmoins au candidat catholique et
vota pour lui.

" Le candidat dela réunion l'./verir. Meylink).au.
2 mel on n'avait rien à reprocher, si ce ietait sa diedérenice
e religion, fut apprécié par tous les caiholiques 'ti par

quelques protestants vraiment lIbéraux, qui donnèrent la
péfér-ence au mérite, sans s'occuper de sa croyance reil-
gieuse.

i Un bourgmestre nppartenant à la fîille du candidat
protestant alla de porte en pomte, corjulant ts es cteais
co-religionnaies de voter pour N. Vari I-Io-ugsten. le
même l'association Unitas fit à La Heye des eflunts inouïs.

I La honte devrait êuLe grau ée sur le front des élec-
teurs protestants, plutôt que ce sourire de satisfaction qui
reste imprimé sur leurs lèvres, pour l'injuste victoire rem-
portée sur notre parti.

Le candidat protestant obtint 397 voix.
- catholique obtint 241 -

Ensemble: . 18
C'est ainsi qu'est opprimé, méconnu, outragé de nou-

veau ce parti qui a donné jusqu't ce jour l'exemple de la
plui rare modération !"
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BUL LETIN.

La Session prochaine du Parlement Canadien.
-Les associations politiques.-Changements
projeés.-La r-ciprocité conmerciale.- Les
Rése t'es du Clergé.-Amoiorations publi
gues.-L'opposition ctle d-puité de Haldimandl
-NMouvelles locales. -Derniier arrivage d' Eu -
rope.
Un journal anizlais observe que le puarle-

melnt dloit prouchasinement se roumv rir sous lus
B usphices le.«~m lus fa vora blmes. La positiun comi-
mereiale de la cotenie n'a é-té à arucnune épuouîe
plus prosplere qu'aujour l'hmii ; le pi x qu'obti-
m.iennemit nos produrits agricoles, s' ls sount en
apparence peu élevés, iudemmis mnt néan-
nmoinms suiffsammuent les prodI utu-rs à raison
de lifaluité des comnumnicat ions imtérieures ;
les mnaru handises importées par tnos négociants

1

Gracehlus se leva sans répandre, prit le bras arrivèrent près du cimetière de Monceaux. tribunal révolttionnaire qu i venait aus dorede lutjeune fille e-tois demux discenidirent Si Gracehuis n'eut Pas été si douloutreuse-nent dai-ns le cealc d re ivnsilcpioeusenrml'escn lier. ab>sorbé et qu'il eut nrelevé la tête, il eut put Gracclhus entit sres leverLes ponteaurs prirent le chein du cimetié. lire sur la porte : Champ de repos. Et lults il mit oesn<eux maHs ur sesynnre ie: Moneax. Il n'y avait mite deux cimne- bas, en caractères blane- inscrits sur utn fond Na pauvc feuximms!it-l, secr yfcetlèue i\îmncaux et C mar.Ceri i eaird I!noir ce seul mot: DORMIR. Il eut pu voir à -e sang qui se verse, ai-j lucloaqte iign udnt te terrain noir et fetide ,a pl ce du signe rédenpîteur de l'auguste plaindre iétait im-nprégné de niinies hum-ains. ln-rigion, lut statuie dut sommî-eil, téruogme'e- lg)ie Ohu t!nmon Dieu !... ohî ! monDit
Le vieillard et la jeune fille si aient len- viv r-t ul'ilthésue ; dermier miu timavaiî pro. r ra Jemnne avec i i cri indiciletement le funebt - lre convoi, dvant leui1 nul I nuI lu- rdcélisrabea ; dex[iranmt.m q v p mtête ne se déeiuvrait ; car, à cette éluolue de Le cimetière cexpiranet Greanneavis laenertit s'affaisnebc,honte et dle deil, la nortétaitJPhôte1ai e etèrd n e tait divisé en fleu r qu'un coup de 'eaiste t de il, la mle si ierçte di iti- 1 rs comlparti nnts. Le premier était eneore en tou aet sun r l'arbre qui la Prel de lt vie, à telle pussit i si oinderçuecIe toumnie fosse de cinquante pieds de diamêtre et Il la saisit dans ses bres: q.et indiffrente à tous.raienétîitsi loin deuentourée de tonneautx renfermant de la chanu, x Hélas i dron senfabt, dit il0plaidre ceux quli noutraient aimsi et qui,sluls àiujmi)de. Cette fosse attendait les troncs dé- sous la rénib aiqdte.hieureux que luýs auutres, caîrrues et paisubles à erupités qune luii envo.yniît chaque jouir la vla(,e Mlle ]De Saveiny était évàfltiC,leur dernière heure, n'al;aienti pus ensanglan- d- la Révole ion. Prsenit de la république artter le tbednacle r-pîl eulis'ains cinietière. L'autre fosse était destinée à ceux (A continuer.)At milieu, de la rouie les luorteumrs s'arrêé--qni~ moutrraient conmmne était norte ueD-rent touit-à-couip et posèrenlt la bière sr dsImur n cmeéatmreMmne Du-rea tîmi.àcoup t psèetu l biresrdes putis. Les bières Étaient je és les unes coin-tréteaux qui é:aient. placés pour cet iusage à ine ls autres, dies let u lconm une cimrri- -la porte de tous les marchands de vin. viert am fst cousme elleo uviem t, celles- PENSE*ES. réalGracchus et' Jeann restrent debout de- là briées, cele-ci debou les muie cees.- épine à 'iéed'un ievant le cercuu il, la tête tristemîent inulinée. Qriméd les i baorecumissionaires, aurès. e ré1 P1.NSE Stout le temns ue les hommes mirent à su- n quatre c io r aè p à l'de' intl ine

courage et la résignation. Ton civisme re- liii fit signe de se taire. L'autre se lut et hats-
connu te protège et a marqué ton inom parmi sa les épimlus. Le camarade était vieux, le
ceux des plus purs patriotes. Mais si jamais chanteur était jeune, voilà toute la différence. i
tu en avais beson, soumviens-toi de moi, jo Peut-on conmuenceur à !a ieitre là dedans !
-'appelle Gecrges le montagnard. dit-il, d'une voix brus pie en se retournant.

Merci,citoyen, dit Gracchums, dont les yeux Gracchurîs se bais-a et imprima sur le fron
la.seaient, échapper dex larmes. Il serra la pâle et froid de sa femme n iidernier baiser
main de Georges qui sortit. qui glaça ses lèvres, comnne si e-es se fussent

Gracchuis venait de chercher un permis appuyées sur unit visage de marbre :
d'mîimmiatioln. Ilions, Jeanne, dit-il, d'une voix oppresséeDéjà Jeanne était agennuillée et priait. par ses larmes, enveloppe ce pauvre visage

Alors il s'approcha iliu lit, souleva d'une que nous ine devons p1l us voir.
main tremblante le drap, qui couîvrait le visa- Jeanne s'inclina sur le lit comme avait fait
ge décomposé de la pauvre norte, et la re- Gracclîtis, et comme lui baisa sur le front
garda en silence. Des larmnes sil;onnaieiit sus celle qui n'était plus. Puis elle l'emveloppajounes et lombaient une à une sur le drap blanc. soigneusement. Les deux hommes les trans-

Nous allons donc nous quitter, mia pauvre portèrent dans le cercuneil.
femmne, lui :it-il, comme si elle avait puî I1 Lorsqu'ils eurent enfoncé le dernier clou, ils
lenteidre. Tm pars la première, Dieu a été 1l1a recouvrireut d'une serge à bandes tricolores,
bon, vois-tu, il n'a pas voulu que tu assistas- j et déposèrent le corps devant la porte. La
ses ,Ilus rngtemps à cet afreux spectele. religion, dep u is lon gîeips déjà, n'avait plus
Peurt-être t'a-t-i! épargné dans sa iséiccr<le rien à faire auprès le cux qim étaienit morts
une mort cruelle et sanuîglinte ! A bientôt, ma Le paivre Gracclhuus tomba accablé sur une
vir-ille amie, le Seîgnieuir ne sép are pas long- chaise et se mit à pleurer amèrement. Jeanne
temps ceux qui n'out pas fuit de mal sur la debout ai(pèes delui, luiin tenait les deux

ont trouvé un écoulement facile et avantageux,
uIrarnt la dernière année, et nous Voyons la
prospérité des etablissenents jidustriels du
pays s'accroitre. Le revenu public a haussé
juusquju'à un point dont il n'y a pas encore eut
d'exernple, outre le suirl'uts additionnel qui
doit être enmployé au idegrèvement de la dette
publique. - Le crédit le la province continue
de fleu rir sur le grard marché monetaire lu
inotnd-e ; et il n'es( pas -à duiter qune la provin-
ce mme pût obtenir,sur sa responsabilité seuîle,les
emprunts que nécessiteraient des entreprises
de natre puib)iliue, à les conditions aussi
avantageuses que les pourraient obtenir nos
voisins dus Etats-Unis euîx-meîé nei.

Ce taVbeani en petit de la situation, que
semblent révoqîer en doute quî ues feuilles
humoristes,t'en parle pas moins eloquemment
à ceux ui ne r-cherctieit que les statistiques
crayonnées de noir.

Cepeudant la >resse qui, sur ce point com-
nie sur tant d'auîtres, poursuit encore la lutte
des cinq années dernière-, parait vouloir ndoi-
cir le ton incrimninatoire et virulent (qui a pu
fonienter les antipathies personnelles sausi
faire honneur à la polémi itie. Il y a bien l'a-
gitLtion annexioniste que n'alimente Pas tot-
jours la disciussionu modérée des Ihuories qu'el-
le met au jocur, mais l'annexionisimie n'est poinut
uîne affaire pulitique ; on le comprend sans
peine.
Lés associations, même annexionistes, fîmt

réellement peu de hruiit. Les Ligueurs atten-
dent, ainsi qu'ils l'ont annoncé, la prochaine
session des chanmbres, afin de teuter in ccuîp
décisif peiuit-être pouri la réalisation ciiupl;n L
rebattu déjà tant de fois, d'une tiion fédérale
des Provinces Britanniqiueý,.

Il est problmble qume le ru-fuis du congrès dis
Etats-Unis d'accorder à ces provinces la réci-
procité dce commerce lilre, fera revivre avec
p!us de f'orce Pilée d'une inicon felérale entre
(Ales, qmi leur assu rerait récipr) c ltnient , oi-
me altemative préfurable, une entière liberté
de comrmerce. C'est dans ce su'nîs qute s'ex.
primait dernièrement à co ujet iun journal mde
Frédéricton. Dans la Nuvol e-Ecosse. tne
association puiissante,appelée t/e BritishX.Vorthi-
Arierican ./Assocition, pull ha il y a peu de se-
maines tini ranppoit très bien raisonn,, o, n près
avoir passé en revue les c hnugemu-nts qu'a su-
bis le système commercial di- l'Angleterre de-
pîins quinize ans, et exposé l'état préseit des re-
lation, commeIurciales entre c-es provinces et
les Etats-Unis, auxquels leurs exptorttiois en
1849 ne s'élevèrent qu'à £2 926,000, tandis
qu'elles en importèrenut poir $3,101.000, l'as-
sociation t rminie en demandant que lttes les
proviees anglaises de l'Amérique du Nord
s' uniîssc'ent putir réclamer énergiqiiement l'in-
tervention du gouvernement de la Grande-
Bretague en leur faveur auipiès de celui des
Etats-Unis, en exprimant son opinion quiue ",les

.tý comernrciaux de cesprovinces seraient
gra ment avancés par leur union sous un gou-
verement cenftral."

s cdi-r 0, cat1r1rie d'hmm es lot
l'immense amirbitioi aspire à tout refaire, es-
saieront, dit-or, d'amener prochainement sur
le tapis auu sein de la Legislature, la question
des conseils législatif et électif. Il y aturait
moins à blâmer la discussion d'une mesure en
ce sens qute l'extrême empressement d'umne
classe die réformistes à mettre les théories
nouvelles, prénattirées, à la place de l'e xa-
nien attentif et sérieux des besoins actuels de
ta colonie. Une disctus-ion umimée eut lieu le
27 mars dans le counsel législatifduîNouiveaui-
Bruinswick, suîr le bill introduit par l'honora-
ble M. Chadîc.erle la part du gouvernement,
pour rend re ce corps électif Ait rapport
dun journal, M. Chadtir en. introduisant le
bill1, fit un excell ent discours oû il donîtne à en.-
tendre assez claireet 1ume si le bilI no puas-
S"l' fias, la chuambrec d'assembilée vo/erait une
erdresse a'; gou-vernesmen t im;pérud, laq ul/ce serait
appuyée par le g4ouîvernemnezt locol. et que le ron-
se-il législaif act 'e/ serait dlissos per pr-oclama-
lion royale." Mais pulrusîiurns m-embre's cri cou-
seilI s'oppuosè remit atuI I de lar manuière la plus
détermimée. La décision finiale sumr la mesu-
re est ecocre en sumspeurs.

Il y a temnps pour totute chose :et lorsqtue la
dliscuission s5e sera em parée de ce sujet, il n'y
amura probablement pas unumnimnité à dire quîe
tout est parfait dans l'orgaunisation des bran-

ches représentatives da Parlement. Cett(
opinion trotverait à s'étayer stur les disposi-
tiumn mêmes de l'Acte d'Union qui ont rap-
port à notre système gouvernemental.

Au nombre des ojets qte leuir urgence
recomman Je, est uie mesmre toichant nios re-
latioîs commerciales avec les Etats-Unis. Si
l'on etn iu-ge par la libéralité de prmncipes lont
S'inspire l'ad uiiitration en matière commer-
ciale, il devrait lui répugner de recourir à des
voies restrictives atu préjudice du comnierce
américain ; d'un attre côté, on doit attendre
d'elle 'ne décision prise de n'accorder rien
aulx Etats-Unis sans ni retotur éqruivalent pour
la province. Les conceessionus libérales offer-
tes à nos voisins par l'abolition de touts droits
différeutiels. sur les >rodutits américains et les
marchandises aglaises oi étrangères impor.
tées peýr la voic îles EPtats-Uniis, avant de sa-
voir si les Etais-Unis useraient de réciprocité
m admelttant sur le même [lie(,[ les proumits
canadiens et les marchandises étrangères imn
portées'par la voie du St. Latirent, Me devaient.
pas necessairment produire la réciprocité
icommerciale, et elles ne l'ont pas arnne iée.
Toit au contraire, cette politilue, après <t'e-
normes déuemses pour ouîvrr Idos cata»fin
d'attirer- le coummnerce udans c 'tLe voie, t cru
pour résurltat de l'en détouiirier ami profit des
canaux et des chemins île fr américains. On
doit. aussi remariqtuer, pouir ne dire i 'i qu 'm
mot sur ce sujet de haute imprtance, qute le
tgouvelremt des Etaîts-is, non cnnuten t
d(es bénéticcs dtu transit, prélève umi droit-de
Vinîgt à trenîto por ceuît sur les produtits du
Caniada, lorsqun'ils sont alunis das la consdm-
m a*lion.

Les Réserves du, clergé, dont le sort est aux
niains de la législature locale, tré,certent en-
core il s d l dont la soliian prochaine,
quelle qu'elle puisse être, sautisenpu P des
partisans moutrés dont les svtèmies diverugents
se repoussent les uns les au tre. Quant à ds
améliorations d'un intérêt géne ral, que le
vou populaire a ppelle, et, que le besoin de la
province réclame, polur le développement hâ-
tif de ses ressou rce, on assnure < u' les do t
être l'obje t de IPattention spé.ile du m
tère dans le cors de la se;ssiun légisîlative q.,Ii
a l)-rochi. Denièrement, le fournil de Qu.-bec en signalait q uel mes unes, p'iut-êtne les
premières en importarnce, cur iles intéres-
sent au iplus haut dégré toute 1-a îoîtilation
agricole dii Bas-Canahi I

" Le mtuuvearu Systêmuue se composera dl'une
organisation de paroisse et d'une oganisation
ie coité. Le consci! de la paroisse sura, pour

ainsi dire, le trihunmal de preumière inîsta nce .
celii (u comrté, le triblutnia! d'appl oui de révi-
sIon, ren cas de négligence ou'dc refus d'agirde la part du premier et dans toius les cas où
les parties croiront avoir à se plaindre de la
décision du conseil de la pa,-oisse. En outre,
le conseil du comité ueniua lui-m uie l iimiti -ati ve, lorsqun'il s'agira d'oulvrages ou d'intérêts
concernant plus d'uine aroissu. il uirvoira
aussi à la nomninationr di députts, lor'squJî'r
en sera requis, upour régler tout ce qui aura
rapport à des travaux, oui des intérêts concer-
nanut plus d'un comté, etc.

"Le conseil de la paroisse sera élut pour deux
ans par les habitamîts francs-tenunciers ; et
l'assemblée pouir l'élection de s conseullers
autra lieu- dans le mois Ie janvier de chauqu-seconde année, laquelle era convolmîée et
présidée par le grand-voyer du comté on
par son député. Le conseil de la paroisse choi-
sira un de ses menmr-s qulîi présidera à ses
séances et sera le maire de la mutnicipalité.

" Le conseil dut comrîté sera composé des
maires des paroisses situées dans les limîit es dru
comité, ainsi qute de-s r-aines d'trn villag- ini
corporé,s'il s'en trouve dans le circonscipition
dii comté.

SLes poîuvoirns et ai tributs cdu conseil de la
paroisse, comîprendl rnît tonus cemux dlout suint re-
vêt us les couuseils ac tuels ; et ils auironI d - luum
puivoir cIe regler les dlifficu liés rqui s'éléenîus
amu smujetî des couirs d'eau, des 'lôatures etvelr-
fossés mittoyenîs, puonvoir acturellemient comîféré
auix magistrats.
"Si les hiabitants fra nes-tenanciers négligeu t

d'élire des contseille'rs. Ou si le conseil nuégngu
ou re-frse de remiplir les ilevJoirs qui ilîui su- rmget
irosés parî lit loi, le grandl-voer, oir
noummé par l'exécutif, inomîmera alor de

conseillers et remplira on ordonnera de rem-'
plir, aux personnes qu'il aura députées oU

nommées, les devoirs qui auraient dû être

remplis, soit par les conseillers eux-mêmes ou
par les personnes que le conseil aurait dû
nommer pour les rem plr. Dans le cas de
négligence ou de refus de la part du conseil
de la proise de ftire droit aux réclamations
de ceux qui en appelleront à son tribunal. il
pourra y avoir appel an conseil du comté ; et
si celui-ci néglige ou refuse, également de
prendre le sujet en consideration, ainsi porté
devant lhi, alors le procès-verhal, ou le régie-
ment contenant la demande des partie-, du
grand-voyer deviendra eu fore cie la même
manière que s'il eut été passé et agréé parl'un ou par l'autre des conseils.

decLes parties désirant se pourvoir contre la

dlcision du conseil cela paroisse, ou contre
-ertaines opérations des officiers uòmmés par
lui, auront également le privilège d'en n mme-

er ai conseil du comté qui pourra confirmer,
oliifier oitrejeter toutes matièrýs à lui soiu-

mUies pour sa considération et révision. Ainsi,
il est clair qu'aussi p que les conseils
vodrcnt fo nnetonuer, lu torite du grand-voy.
er se trouvra. ibrt restreinte et purement
: ionin"sr rurtive. Dans le c-a contraire, l'opi-
nion publique, pensous-nous, est uéjà préparee
a sacionuer une insure que, d'après l'ex pé-

-ience du passé, des circonstances larticulières
rendent indispensable si l'on ne Vent pas ré-

trograder vers l'tat primitif et p us loin en-

cor. Une antre partie non moins importante du
rode rural, est une bonne loi concernant la
voierie. Les lois maintenant en force, passéem
à des époques eloignées, ayant été plusienrs
fois amendées, ne présentent pliu<, an coimun

dtes i ' ellizences, qu'un véritable chaos ; et
ot, us qnttaucune autre, besoin d'être revi-

vies et refontues.
L'acie de la 36e. George 3. Chap. 9 .com-

muinmeétint appelé, Il'acLe des ,

pendant rêslongtemps, satisfit tout le mon-
(e, et était, lorsqu'il fut passé, parfaitement

aaté a ix cîrconstaces (les campagnes et
aux besoins de leurs haît.iunts. Aussi aucune
loi, depuis l'établissemnent di pays, malgré

op>pisuinc qui liui fut d'abord faite, n 'a prisdans l'esprit du peujpl de ip-us rofod es ra-
es que celles (les chemmils. Afin donc ie

ne changer les iabituies dii ipeu ple que le
moin ossible, une foule de détails,importants

et iiiclielux, m eront conservés dans la loi pro-jetée, ai xq u-ls on ajoutera tout ce q ir'xigent
es iiromre X s que le teips, l'aumîgimenvil-
tation ie la p lation et le progès des lumnie-
res onilt friît inaît1re." Depuis longtemps on se plaignait dans les
campgnes qu'une classe nombreuse des ha-
bitants ne contribua it en rier, à l'nt retien dr s
hetnins et aux fardeaux publids. Nos hahi-

ld aritsn'tiant pu favorabtu à augglomération
des -rtisa ns t desin dustriels dans les villages,
so grandt inonire de pursoinnes Je métier se
sont établies d'une manire éparse, ça et là,dans les paroisses, et n'ont contribué jusqu'à
présent aucunement, 011 que très-peu aux
charges publiques. A Favenir ces rersonnes
seront cotiées en raison de la valeur de leurs
propriétés, soit. en argent ou en journées de
travt suivant le cas. Les propriétaires en
tretied ront leurs chemins de front conime par
le pasé ; mais les routes, hiver et été, seront

ntretentues par cotisations directes.' Lcrs-

£lî'îrue -propriéié sera évaluée au-dessus de
£-,le propriétaie, bien que tenu à l'en-
trolir é de son eirimm de front, sera en outre
dlicé de doiner un certa in noim ibre de jourées
deravaiu pour chaque £100 que sa piropriété
ra esimnée valoir au-d.essus~ de £.-cou-

•at Ces jourTnées de travail, com muanbles cn
rge rit 'ojitemrent avec ce-lles e,1me les
ulirti ures dl'emi place mnîcrs s-eromrt obligésleioîuner, plonrront être employée's, clans tout

arrondsiseent de la munuuicipalite, sous la di-
rection decs inspe*cteurs et soîs-voyers à des
a irorns trop coûétetises pouir un piarticn-
li. éndpendammîent de la cotisatiani obîli-

gatoirne, des lîoîuoirs '-eront donnés aux mii-
<ipm lités, d augmenter la cotisa tion jusqum'àcerta ines lhmites, lorsqju'elles le jugeront né-

cessaire~ dans l'intérêt public.
cut ndenii- etutit qui sera amendé en exé-

cutin ces éfomesprojetées, et qui tient am

système rinicipal, et l'Acte: " Ponr pré
venir les abris prein hciables à lsagrictilturi

L'opposition mêlée qui bientôt luttera
nouveau contre le ministère, s'attend à tro1k
ver tnn illié puissant dans la personne dit 1101"
veau représentart du comté de fialditml
M. W. L. MeKenzie, honnie auijourd hui dO
la politique est de ne s'acconimoder de rien,
S est permis d'eu jumgr parsa lougie adress
aux électeurs de Hlaldimand reproduite et,
commentée par le Toronto Globe. Ce qu'ile
a de plus clair dans les idées du ce représe
tant, c'est qu'il abhorre infiniment la rc'uia.
q(Ie. sans aimer dut tout la mmonrchie. t'choses étant complèîement en dehors deO ae
mes de son mandat législatif, elles ne dcildM

pas encore de quel côté pencheront ses 'ft'*
dans les délibérations auxquelles il li ari
ra de p)rendre part. Il a néan moins été
sous qualité de libéral et de réforniite.

La semaine dernière cut lieu à roron
pose dIe la premnière pierre de la nouvelle [JO"
versité de l'Evêque Anglican de ce lieu. cet-
te circnstance fournit au clergé de cette cou,
miniouîb'qui s'y était rassemble de toUs
points de la province-suipéruclmre, de se prOvO
eer énergf-iquement contre lappropriatioidl
Rserves dtu Clergé à l'instruction ,
Nons avons dit quelles résolu ions fumrent ad
té( s à ce sujet ; elles comportentl ue matift
îation qui fait pressentir le mîécotentead1t

q(ue produira -s dispositions par lesqUuelîC on
décidera finalemîent cli sort des é.erves.

Les derniers avis ruçius de Toronto nje Ï0
tien nent rien de favrm ble sur la saité dil
cureuir général du lauit-Canmda. O ecro

qIe M Baldwin deuimeurera incapable de re0

plir les fonctions de son office ou d'ociii
son ioste à l'Ass dan>li l, s procha
réîimuion des Chambres. On ne sariait .
j uu'Où est fondée l'asertion du corresP<>U
dant di u I-ra(id quii annonce cormne 11ne ,it
nieur douira nte à Torout, la retraite Sitii
née de M. Balwin et de M. LaFon
pour des ra.sons cde santé.

Le steamer Eu-opa arrivé le S à Ne
a pr'ès min tr-ajet de 11 jour et 16 heures
joute pis de nouveltes iiportanrtes à ce
arrivages précédents. e-

La s'agnation règne e AngeI rede-tIs

continent dans le commerce et les dirse
ira ches d'iindiustrie. Onze vaisselIst chr
d'émigrants ami bifrre de 1 e56 ersones
fh it voile de Cor-K potr Q êb'c, Bostoe
Ncw-York,d idîenaenOlent de c ui
prenntent la voie les stea ners pa r Lu mu
Cenlt émigrnts pauvressorcis de la
dE travil-do Kenare, e sont renduà doit le
puis emnbarqués à bord duHatspul, dcrte
amener à Québee. C'est lit secod retque nous envoie ce priitemiius l'établiss*e
de Keînmare. s

La grande exposition universelle dnt0.
préoccupait preseuIe luArig1menut en e
terre, It du s'oivrir avec sulennité le re
mai.

011 s. pé,don t 'lé'On se prpare en France à la Irutte Les
lectioi présidentielle sera le signal.
naPartistes vemulent une révision de la cotinIt
tuition pour assurer la prolongation des Poass
du Présidctenit.Les Légitinnistes et les Orlét
tes veulent aussi la révision, nais dans i'es
rance d'ouvrir à la royauté un cheii enu
ne. Les rép),I)ubiiis se refuisont àteos
s'en tiennent à l'état présenît cs ns.tti
M. Thirs se prononce pour la révisiofl des
de délimiter clairement les tittrilmautiobrs
deux Pouvoirs législatif et executif, La 1h
lbre s'asembra bientôt. M. Gui
pcorté candidat ait dléprtem-ent <les ?
où l'e>lectionu devait avir lieu le 11 nîîa'

Le Présidenit étatit iuuds osés . enh dm1
E n P ourt m a! la c a u s e r y le trio r odh t

m io i"e-em n sutrrecî i e I jii s'y est hro
L'Euîagn-e a ppuie la Reine de 1ortmugabh et
L 'A u tric h e et lnei si e 5 t a li e r

il entre clatis lar cRussnisn sno den% î
dians des cas isveures combi00 stidlsCse
Piumount, où letveuert 200,0déocratiq trte
vtrille à COiOluee ntesO dit q1ue ce
niesur e serai tlier se coases. atiofl d e•

taisde i rse e conemp nacé
tass e rise uloni', la Framnce et a-ni

Koha dth coni né enu TIurqumie,t ta
d'It cen d'obei sn issenes pass
poIur lan grnulîes Exhibit po'n voi Lodes.~L4



IVIELANGES RILIGIEUX.

PU181OU dela Suisse des révolutionraires qui
t réfugiés est résolue. Quelques-uns
aPpréhenlés dans leurs lits et conduits
fulires.

Sa Grandean -
Sah Gradur, Mgr. Phelanu, évêque de Car-

*tt mitratemur du Diocèse de Kings-
ton, est aren ve e ce matin dans cette ville, ac-

cotg Rév. M. Roche,curé de Pres.

.héophile Durocher, curé -le Beloil, ar-
lhier d'Euirope, est maintenant de retourdans ea paroisse,o ses administrés auront con-

iot e s le Plaisir de remarquer l'anmélioration
iotable quî'éprouve sa santé dç cette excur-
o alutaire~ au-delà Je l'Atlantique.

chLe degrés de docteuurs en médecine et
rturgie ont été conférés le 8 courant à PU-

iverité Mc GJlî aux candidats dotît les nomus
u ave, hrèe tuexamen que tous ont sotte-

é Cla lud Weilbrenner, de Boucher-,ville.

eate Carr, de Simcoe, Haut-Canada.
ni T. Brooks, de Sherbrooke, B-C.

rohn James BucktoAk, le Cornwall, H. C.
-eorge M. McMii J Cip H -C

bet Wralker, de Silîcoe, 1 ..-C.
ohn W ' '

min. Mout, de Mascouche, B.-C.
.Cusgrain, cie Montréal.

ésie Brutdeate Moîutréal.
George S. L leret de St. Hyacinthe, B.-C.

i I ingsto de Huutingdou, B-.C.
•i u oeasiso de cette ville reçut dans la

e011 cle dgré île bachelier en droit.

sier Pilot de ce mati antionce que les Mes-
b dlé émuuinaLIire cde St. Sulhic- ont comtri-

gen entune somme cie m(l ille louis àl'encouu-
Pigeuuient de l'urit reprise d t chenin de fer derie et de tawdon.

R retNouî\é sanedi dernier dans le fleve,
0rp ed"courant, le eitdavt're de Jares Ilood,
n hum âg dIe 12 ans, dispta ru depuis le 23

ell 'lX antt uqu'u I pat inait sur la glace,
iavaio - mut cédé fous lui, et il avait trouvé la

t le a lus etiix. Il était meconnaissable,
%rouer cuit peine à l'identifier.

equais et les ubords des débarcadères
de nteimbrent journellement d'immigrants

e ier. Oi remarque l'air d'aisance et
lo l rete de cette niasse de nouveaux co-
é1 le q.tl ainsi qu'à ceux qui les suivroit
terr auIe large part du défrichement des

encore incultes qu'il s'agit de coloniser.

FAITS RELIGIEUIX.
siSse0 et Piernoiit.

eto . on>t loin de s'améliorer en Pié-
tet a marche qu'ouobserve deipuis loug-
ta pi dmns ld aiftires, doit aboutir à une ca-

l d léjàdes symptômenplus mena.
4eent à se i an ifcsier. Près do

lib u rvoluttooaiîres se sont réunis dans
ut énquet où les toasts les plus iincendiaires
tenté hPortés à Muzzini et à Garibaludi. L'in..
ls y11uit Commencé lu upouruites,
faisa releidl à cette velléité d'autorité en
tig nt à Gêies même unmu second banquet so-

%,te prmie e9tu ' un llus nombreux que le premier et

est dse troubler aucun ugent de la piolce.

Pl vrai cie dire que le nminiistére se maontre
1, brav t 3chrétie t Contre les Frères de la <doctrine

ites e. Sur les criailleries des déîmago·

I'eè' til nmmé une commission chargée d(e
t etc -r des méthodes, dut mérite des Irofr-
to . lei choix seul des menbr s cie cette
r iison, fuit assez préstuner quî'oun va sa-

pour aux passiomns mauivaises les naitres liii
tiodaet( réserver l'enfance de la conta-

otena nt les agitateurs tue négligent rien
l'ordre or ulne armtée à opposer à Parmnée de
des - et ils proposemnt d'établir en Piémront

n'41 otionalux, sur le plan des tirs fédé-

S es.--Pour achever de rendre déplo-
0ut Situation du Piémont, les Chambres

t on Ià l'étude un rand nombre de pro-
trýý%8 'd(s tPlus détestabless uns que les;au-
8t1r ikPour s-:éulapisalion du mariage ; loi

t1nseine t secondaire, quie vr ta, elle
' ré-cl anis le muiéiie setns, etc.

O t ce temps, à Genes les mazzit iens
Il ý8"eIt à la barbe les autorités qui les

nt faire. Tant que le feu ne sera pas à
jet "nles honorables libéraux, en qui le

leQI rot a lplace sa confiance, ne boug rout
Ili î s trouvons dJans ui journal umt fait

deinit ami vif la politique de ces grands
les

ét.ait.es ninistres upiémontais otnt jugé qu'il

l e la majesté d'un roi eotîsitîî
ululde laver les pieds des pauvres !e jemudli

tésti n conséqtueace, cette eérémonie a
pu.Pprinig,, 1

BELGIQUE.-f11 lit dans les nouvelles du

joirc(le G-nd:
6ouri tivous a ren: dre compte d'unti résultat
"admirable sotenu parnrie muisson religieuse

qi vient d'avoir lien à la maison de force de

mutre ville. Cette mission, accomplie à l'oc

casion du Jubilé et desPâqluîes,a conmnenuce

dînianche de la Passior.,et a été cloturée ven-

dredi dernier. Ce sott les 1 PR. PP. Jésuites

qui ont bien voulu s en charger, et ils se sont

dévoués à cette ouvre sainte avec un zèle

et une constance adnîirables. Tous les jours

ils ont fait trois instructions en flarmind et en

français dans les différents quartiers, et ont

trouvé dans la bienveillance de loits les fone-

tionnaires et employés de la prison un co -

cours omti a beuntcoup facilité l'accomplisse-

meut de leur tâche pénible.
" Des chiffres diront l'immense succès dL

au dévouiemet des RR. PP. Jésuites. L

maison de force de notre ville renferme 1,253
condaimnné-s-: 9 deceux-ci, sout prutestants oi

isra lite2, restent donc 1,244 appar e4na t à no-

tre religion, et sur ce nombre 1,040 ont fait

leur devoir pascal.
SMgr. Pévéquue de Gand a voulu juger pur

lui-même des leureux résultats de cette is-

sion ; hier 13, après midi, il s'est rend i à la

maison île force pour y administrer le sacre-

mont c(e lai oniruumatioiet les exhuortaiomsde

Sa Grandeur ont proi muta lus liet-mise m-

pression sur les détenus, qui en ont témoigte

la plus vive reconnaissance à notre digne pré-

lat.

Bibliogr-apie. -

LE CANADA PASSE, PRESENT ET A VENIR, par
Wiiîamn I. Sminth--YONGE.sTREET,TORONTO.

Ce travail est une topographie exacte et

bien exécutée de chacun des townsliips du

iluit-Camnada, ac-omipagnée de notes précises

sur les ressottrce- agricoles, ullnufacturières

et induistrielles de :.haque localité, et sur les

établissnients qui y existent en rapport avec

ces branchies d'ex ploitationi. Les trois livrai-

sonu déjipuulbliées contiennent une représenta-

tion pariufaite des contés d'Es4ex, Kent,Lamuib-
tou, PeterurotIhgli, Dirham, Northumberland,

lid idesu x, OofLrd et Noirfoik, avee cartes des-

criptives du, chain. Pour luoinnhme d 'aflai

res, l'homme de profession, o politique, 1-

colon ou l'immigrant, cet ouivrage est de la

pluis gracndo utilité, et le prix en est modique.

L'ai utr dit lui-même:
" Avec le béiieticed'utine expérieniceacquii-

se p-urvsent années de voyages presque conti-

uels dans toutes les paruies du pays, et ainýi

clevenimscapables d'écrire d'après une étude

Suivie, I nous est permais,sans deurécier le mné-

rite intellectuel et littéraire trèsélevé de ceux

qui ont écr it avant nouis sur cette matière, dJe

réclamer pour notetre cntreprise cette pré'éren-

ce (,ni est veritablement due iti résuiltat d'tmn

travail honnête et personnel, cornmue distinct

des simples opinions ou des observations rapt-

dement émises d'écrivains qui n'ont Jamais

vu de ce pays plus cqu'on n'en peut voir du

pont d'un bateau à vapeur, dlit somuet d'une

liligence ou de la fenêtre d'une hôlellerie,
dans le cours d'une promenande de deux se-

L'idée que lon doit se fuite des labeurs de

M. Siiil hi foumnîiltetcmi i tue trmups celle de la

réîiuir tiomitiqi'i mi cdevrait attemdre ; et
n u eits l i sou aitous de I'obteniir.- O i reçoit
îles souisorilt o ns à cet ouvrag,à la librairie de

M. McCoy, Grande Rue St. Jacques.

Californie.

Une légère amélioration s'est fat sentir

dats lus affaires ; mais elles étaient encore

loii c'avoir toute l'activité où plutôt toute

I'cWervesceice nécessaire pour répondre auux

ésirs des négociants de San Francisco. Du

reste,le clme re l .i iamrégmèédelui is qtel.

q ues tempssur les divers marchés californie.is
sem avoir cii polir effet Je ramcner le con-

nerce catis des voies plus normales. La

spéclaioneffrénée a perdut la plupart de ses

chaces ; c'est aujourd'hui devant les opéra-

tconcs sges et bieu calculées que s'ouîvre la

nsillusre perspective : on nme fait plus en

vikgtquratre lieures une fortune qu'on p-r:h

avela même rapiiite ; mas,pour peui que la

prudece sue cobibnmie avec quelquue hardiesse,
omu a la possibiité de réaliser de beaux béné-

fies. Bret, on en arrive aux affaires dans la

vértable acception dt mot.

Cette espèce de revirement dans les opéra-

tions commtuerciales, s'opère aussi dans le tra-

v.il n s mines. Il court bien encore quel-

ques bruits de lécouvi ertes précieuses ; mnais

ils out s'affaiblissant de jour en j o ur, surtouti

depuis que la plage d'or a fut so a te dIs et

qtl om, a reuilutii la diffiltutté, potir tue pns dire

1 ossibilit,é.d'y recue-illir de l'ur. Lt ré-

clamîe onstruenuse, mottée en faveur de ce

d é iôtsaus rival, pourrait bleu avoir porté lu.

derier coup aux histoires de trésors invrai-

Se r eblables . et l'o0 se contentera sage-

ment de tirer parti de ceux qui sxistent réel-

leient et qui, s'ils ne sont plus assez abon-

Lda nts polir ré -imérer le travail individue l,

,"'liî offrent pas mois de précieuses ressoir-

eu àmîieexîîoit>uu hil ee lrne.
C'est ave cettoi~C ion tqute even ts

tui oule dIe nîmicurs actifs et melgtt
, une ,,,-nnîl n' ont été que me liocre-

bir tiniautre iten t
Ldjustice régulière nîenpèche pas d'ail.

leurs le u Juge Lyinch" de faire aussi sa beso.

gne, sturtout dans les lieux où elle ne pett p

atteindre assez vite : ainsi quelques exécu-
lions staires ont enecorever lieu das le
minues; et c'est cri ftuis:]Iiit va loir ces cruielletý

et déplorbles ex:rémités nitue les re1 îrésentanti
(les romuit és cIe0l'iutériutr oit obtenuir(de la lé-

gislatitre l'adoption de l'acte duaconfmin qi
puîit le mort le vol quilifié Grand larceny
Or, ei Californie, ce vol est celui oÙ l'obje
volé atteint ue valeuir de cinquante dollars

Assuréient il y a là, à première vue, utelqiîu

chose d'atrocecient cruel, ,mais " s'il doit y
avoir mort d'homme aencas de vol, dit no
savnsramsontin journal, ne vatil pas nicun

que le hâtiue t soit appliqé par la loi ué

ml'e, que par la violation la plus odieuse de tou

tes les lois humaines i'i

1
pluie cett saison, dit le Paciflc Standard, lors-
qe peu d'heures aprés le départ du i ernier
steamer les nuages commencèrent à s'amon-
celer dans le ciel, et depuis lors nous avols
eu de fortes et bienfaisantes ondées, qui ferti-
lisent l'eau nécessaire au lavage du rminerai
recueilli dans les fouilles sèches. Partout où
la pluie est tombée sur la côte ot dans les plai-
ries, il y a en également de la neige sur les
montagnes, et tout niols promet en ce nioment
une amélioration dans notre situatien, Elle
n'a pas encore pli se produire, parce que les
mineurs, dans la prévision qu'ils seraient sans
eau, avaient fait leurs préparatifs en consé-
qpuence : il leur faudra qutelque tems pour pro-
fiter du changement imprévu qui s'est produit.
Quoi qu'il en soit, la perpective qui s'ouvre
es, des Jlus favorables." Le même journal
ajoute que les nouvelles venues des divers dis.
tricts aurifères sont des plus encourageantes
et que de riches dépôts ont ét6 tout récem-
nietît découverts par des mexicains dans la
région de San Diego.

o Les opérations sur le quartz aurifère, con-
timue encore le Standard, omnt été aussi pous-
sées avec vigueur et succès. La richesse de
quelues-uie's des veines dépasse totite at-
tente : une d'elles prè de Nevada, s'est ven-
due dernièrement $136,000, et peu jours après
l'acquéreur en avait déjà tiré $11,000, sans
compter environ $20,000 (-Iue îldevait lai pro-
daire la terre qu'il avait fait mettte en réser-
ve pour la laver à la première occasion. Le
roc de ce côté est parfois si friable qu'on petit
le briser avec les doigts. Les machines des-
tinées à écraser le quartz sont fort coiteuses
aussi, peu de gens peuvent-ils en posséder.
Poirobvier à cet inconvénient, on ecimmence
à adopter tie méthode qui tournera au Pro-
fit. des numeurs :t-eux-cl détarchent îes frag-
tments de rocher et viennent les vendre à ceux
qui possédent les machines pour en ex raire
l'or."

L'établissement d'i n bureau d'essayage
n'est pas sans influence sur les produits des
aines : il contribue eri effet à élever la moyen-
tue des cours, et c'est nécessairement le mi-
nteur qpli y trouve son bénéfice. Il rencontre
facileneunt et à bon prix acqnéretur pour le mi-
nerai qu'il a u ecueillir. Ce résultat met
en goût les Ca liforniens ; aussi deiandent-ils,

our Il que tout a ille lieux enoore, l'éta blisse-
nient d'un hôtel des monnaies à San Francis-
co.

L'abolition cde la taxe qui frappait les ni-
rieurs étrangers, a causý tune satisfaction uni-
verselle. Suivant le Standard, el!e avait et
pour effet de faire parsir vingt à trenîte mille
Mexicains, Chiliens et autres qni fourmnissaient
largentient leur quote-part dans le produit des

anies et qi ajoutaaiet ainsi a ospér
c Li pays. La pirotectionî quti couvrira clésor-

niais leurs travat.x, décidera sans doute beau-
coup >d'entre eux à revenir.

i-L'Avenir de ['Etat au pointde vue agrico-
le, dit l'.1lta Calijfornia, nous parait plein de

romesses. La fertilité bien connue du sol,
L facilité avec laquelle les céréales y vien-

t, et la végétation prodigieuse des légu-
rues, ontJ évidé boeautcoutp le geis à s2 livrer

amux travaux de culture et de jurdinage, et
aux p erésente constaterasous ce app"ort l'ann

tii notable progrès." Le développement qune
signale ici t1c)tre cîn frère de San Francisco,
etst une ptretrve nouvelle duttravail toatirel

d'oranistiOnqui se pouursuuit cniCa! iflornie

dès 'origiîe, nomis avons dit qu l'a griculture

serait ci fia de compte la plus grande riules-
se peut-être de l'Edorado.

Il serait à souhaiter que la moralisation( de
ces hordes d',étnigatts juti cie tous les poinlts
dIu globe se sonut precipités sur la Ciormie
marchât dtîuîêe pas quei les proigrès mate-

iels, tuais tmaIlheureusemenit on ne petit for.

mner qume dles voeux î:np utissantu . Lnmgîet epi

enîcore l'on auira à dépjlorer lune piopuortion
d'excès, cie désordres et de crimes pîts grn

dle que dans amieiun pays di od. ,ett
fois enîcore nomîs liourriomns rcueidhr pIlus duntt

suuuglaît 1usd On nî'a pas oubeé Wil-

dlred et Stuta rt, ces clemî limme i ote-

saiyé die timer M- Jansonu pouîr le voler et cque
l'ind ignatioui populaire a failli exécute r scem

unaire rment en vertu dii code de Lynîch. Ils

ont comparu devanit la cour de district, et quta
torze ans dénuitentiair à l'unu et clix amis à l'aiu
Ire feronit expiier à ces deux misérables un i

domuble criume qtue le petuple ne croyait point

trop ptuir par la corde. Smart du reste pour.
rail bien ne pas y échaper ; car tle seconcl

c culsa io nu cIe mîeunr~ pès Y iur su l t
transféré dans le comîté e Yub ou y s

firmée: l'ouvre de l'incendie a été complète.
La construction avait conté 30.000 d->llars, et
on y avait placé un orgue que l'on écaluait à
six mille. Cinq mille dollars seulement étaient
garanties par les assurances. Pendant que l'é-
glise brulait, on a arrêté un individu qui met-
tait le reti à la maison épiscopale située tout à
côté. Faut-il en conclure que la même main
avait déjà consommé un crime semblable ?
C'est ce que Il"niiqtiête qui Va suivre éclaircira.

MORT SINGULERE-Uni norimé Alexandre
Catlin, de Burlington, ( Teritiont) est mort sa-
medi dernier des suites d'int empérance et dans
des circonstances bizarres. Après avoir fait
avea quelques amis, une promenade de caba-
rets en cabarets, il était arrivé dans une maison
publique connue sous le nom de l'abbaye, et
cédant à l'influence des nombreuses libations
qu'il avait faites, il s'était laissé allé à terre et
s'était endormi le los appuyé à une muraille.
Deux heure.s après, ses amis vinrent pour le
réveiller, il était mort. De l'examen qu'un
nédecii euit à (aire de la cervelle et de l'es-
tomac lu défunt, il résultia que, par suite de
la poslure inclinée dans laquelle Cathn s'é-
tait endormi, sa tête s'était penchée en avantavec un tel poids qiu'l était wrt par strangu-

lation ; et c'est dans ce sens que le ver.liet du
jury du coroner a ete rendu.

(Du Canadien.)

En venant anjourd'hui réclamer une place
dans votre journul, je ne viens pas vous de-
mander une faveur. Je suis persuadé, at con-
traire, que Vous me saurez gre de vous asso-
cier à mes efforts poir rendre publique une
découverte tile, pour la rendre aussi populai•
re que possible.

Il piffait,J 'e suis même cectain, que plus
die la moitié des maladies auxquelles la natu-
re humaine est sujette, peut se guérir en une
minute, sans douleur, sans frais, sans remè-
des et sans danger.

Cette assertion peut et doit paraître extra-
ordinaire ; chacun cependant peut s'assurer
de sa vérité et je vais indiquer les moyens
d'en faire l'épreuve.

Si vous prenez la :nain d'un malade en
plaçant votre pouce da ns le milieu cde cette
main et l'index sur lie revers, vis-à-vis du pou-
ce, si vous pressez avec un peu le force ces
deux doigts en raidissant les nerfs de vos bras
autant quIle possible ;i Votis fixez vos regards
su) les yeux du patient avec une ferme vo-
lonté de le guérir ; si enfin, vous portez votre
antre main sur la partie walade en la frottant
légèrement pendant une minute : le mal doit
avoir disparu.

Sur plus de cent expériences que j'ai faites
depuis luelques semaines, je n'ai pas échoué
dix fois, et je suis persuadé qîtue trois Person-
nes sur quatre auraientle même suc3ès que

Parmi les maux de dents et de rlhumatis-
rues, j'ai toitjours réussi ; pour les maux de
tète, les maladies scrofuleuses, nerveuses, in-
flanimatoires, j'ai raremnent échoué ; pour la
goutte. la paralysie, les ca ncers, etc, etc.,j ai
toujours donné du soulagenent, juand je n'ai
pas guéri. Les seules maiadies pour lesquel-
le3je n'ai obtenu aucun resultat sont les mala.-
dies de poitrine, ou celles dont le siége
mi'etait inconnu.

Cette mnièire de guérir ne se liaraît pas
ui.i sciemuce, c'est tit sixiè'me sens doit l'homn-

nie a toujours été doué et dont il avait perdît
l'usage, oti qu'il a toujours ignoré.

Ce n'est qu'en hésitant qie je vais cher-
cher à soulever un coin li voile qui nous a
cauchîé jusquî'à present t'n preîIl phéenomnee.
La science vienudia sans dtoute bientôt éclair-
cir ce uqui paraît encore mnysterieux et prouver

qtue je tue suis tuns un vsioniret.
Notre cormus est, commne chauccuni sait, chargé

de pulus ou1 inom's d'électricité, les nerfs eni
sont les conducteurs. Par tit effet cde notre
volonté notus pouvonis diriurer cette électricité
vers le poit (lite tnous v'oiuons, elle obéit à
nios ordires ; c'est elle qui clounne le mPou-
vemenît et la vie à nuos membres. C'est
cette éleericité quti cauise en nous la
sensibiltié nerveuse et mîtscul aire. Sans
-électricité nous serions insensibules à la don-

*leur, ou plutôt nous n'existerions pas. Je
suppose q1ue la donuleiur physiquei provient, unr

mie Pcauts e oit par uine autre, d'tune trop grain-
de a zeumutlation d'électricité dans la partie
senîsible ou souffrante.
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Agréez. messieurs, l'assurance de ma par-
faite considération.

G. JOLr.
P. S.-Dans les maladies graves, le mal

revient quelquefois ; alors il faut plusieurs ap-
plications.

CHAMBRE DES eOTAIREs DE QUfBEC.
Séance du5 mai 1851.

Jacques Olivier Labranche, écuyer, de la
cité de Québec, a été admis à pratiquer com-
me notaire ublic dans et pour le Bas Canada.
M1 essieuris William Alexander lenderson et
Louis Darveau, de la cité de Québec, ont été
admis comme clercs-notaires.

Jos. LAURIN,
Secrétaire C. N. Q.

d 0i- Nous sommes prié d'appeler l'attention
des intéressés à l'avio inséré dans nos colonnes
d'annonces de ce jour concernant les souscrip-
tenrs de la Compagnie du Gaz.

0 M. Michel Moses annonce l'ouverture
d'ne boutique à peintures, builes, brosses, eec
au N O 97 rue St. Paul, comptant sur le pa-
tronage de tous ceux qui aimeraient favoriser
un établissement canadien dans cette ligne.

eL'écrit de "Communiqué" paraîtra ven-
dredi.

M A R I A G E.
THer, à la Rivière des Priiies, (Isle de Montréal),Jo-

s p'i Flavien Arnand, écuïer, fils de Franços Aimand,
éculer, a Demoiselle Marie Aiphonsine S:ùîard, fille
d'A mable Sirnaid, écuïer, Médecin, tous deux du même
lieu.

Maintlttenanit, quiaid vouis prenez la main d'uin
malade, de la manière que j'ai iidiquée, vous
niettez votre électricité en contact avec la si-
enne ; en portant ensutilte lPautre main sur le
mal vuns établissé ut vrai courant, vous en-
levez l'excès d'électricité de la partie malade
et vois la rétablissez danîs son état moral. Ce
qui confi merait cete sutpposition, c'est que ce
sont le, maladies les lus aig s qui sont les
p)Lîisfarîli's à guérir.

' Si j suis entré dans ces détails, ce nl'est pas
avec la prétention d'expliquer des phenomènes
iassi extraordinaires d'uet ucmanière certaine.
Ce sont, le l'avoue, de simpiles conjectures,
mais je crois donner par là une preuve que je

n'ai rien avancé sans réflexion.
J e nt réclame pas nonpi us le mérite de

cette découverte, c'est à M. •N. Ati du
Québec que doit crn revenir tout i'honneur,
c'est I n(li m'en acloné la prem i re idée.
J'ai petLit-être coiîlribule à la généraliser et à

lii donner une valeur Iratiqueii?, miirtis c'est iti
m.; , , ; fî rfiamenis volontiers avec

ANNONCES.

Avis a ceux qui doivent pour le Gaz.
Payez vos comptes, pour le trimestre qui vient de

finir, d'iei à mercredi prochain, le 14 du courant, autre-
ment vous perdrez vos droits à la réduction de 25 pour 10q
sur ces comptes, accordée par les règlements de la com-pagni.

Mntiéal 13 Mai, 185.

PEINTURESHUILEST
E soussigné offre ses plus sincères iemerciemens àst
amis et au public etu général-et a Phonneur de les

informer qu'il a ou vert un magasinir uno. 97, ie S,. Paul,où i tiendra counstanment un assortiment général des
meilleures PEINTIUR ES, H UIES, BROSSES et PIN-CEAUX, aux Plus bas prix, et il espere par sa Ponctua-

[lté mériter 'encoiurageinent'de scs compatriotes et amis.
Tous oudres pour ouvrages seront reçus au No. 97, rue

St. Paul, ou au No. 16, rue de l'inspecteur, faubourg
des Récollets, et exécutés dans le plug court délai.MICHEL 3MOSES.

Montiéal, 13 Mai, 1851.

MIN BDEM aANDE9.l
ST N CHANTRE, muni de bonnes recommrrandations

sous tous rapports, poui une des paroisses diu diocèse
de Montiéal. Pour les conditions, s'adresser au bureau
is ftIanes Religieux.

L E Sou rss reses services d'instituteur d'ECO-
LE-MODELE pour le PREMIER de Juillet pro-

chan. l petit enseigner l'ANGLAIS, la MUSIQUF-
le PIANO, tenu iin chour si on a besoin île CHANTRE.
Sa Dame ou s% DAIle. peuvent conduire unie écolede filles.s'adruesr à lui-mêne, ou au Bureau d'ÉJucation. Les
ceriticats sont ofrerts. J. E. LA.BONTÉ.

lInstituteur.

St. Marc, Rivière Chambly, 1 Mai 1851.

AVIS AUX MESSIEURS DU CLERGE.LES Soussignés prennent la liberté de prévenir Messi-
eurs les Curés et le Clergé en général qu'ils atten-

dent par les prernieis arrivages d'Europe un assortiment
de VIN BLANC acheté et choisi par eux àBOI)EAUX,
expresséumîent pour l'usage du St. Sacrifice de la Messe,
et dont ils disposeront à des PRIX MODE RES.

E.ET V. HUDON.
Montréal, 2 mai 1851.

A vendre a cette imprimerie:

LE MIANUEL
DE LA

VISITE EPISCOPALE
Dans les Coinmunautes et Paroisses du Din....

Montreal
AUGMENTÉ

DU

MANDEMENT
liE MVIR. L'EEQUE BE MONTREAL

POUR LA

Visite Generale DES Conmunautés.

Paix: 219 la douzaine.

Niontéal, 29 avril 1851.

AuxENTREPRENEURSI
Les Syndies pour la construction d'une Eglise et d'un

Pisbviebre.en nierre dans la nouvelle Paroisse île St.Alex-
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DES

Steariners Angints de l Male Royale

TSLS CQE FIXÉS PAR LMI3IRAUTÉ POUR 851

cs steaIiers h qui font 1" service enîie Liverpool e Nui'-
Yorkt. tic toucheront ras lllaliîhx.,, c<;îs veîaîît il

isto, y toucher"t poutr :tqLiutier et pren Je les
enlieý et les paS- ers .__

l. de Live poo. aI rnt à ut du l
o .. viil

AVIS AUX ABONNES

D ]S

L 'ALBUMý1
ILITTERAIRE ET MUICAL

DE

L A maladie du propriétaire l j'.'/lbutmi a teausé du retard
d dans la publication de ce ltet-ei Lti t 'ranre dolpuis le

comeneeniIt dei n prsete année. sli compter qie lis
grandes aim'hlrtions et les chn ements l tai out dli

nOcesiremtu ocue.isioneir u iIIeîIit Le travail et ie

dépenlse. Les abonnés de P.!llbum eevpendaý l 0ne padro:m
rie i pouîr attendre'. et aussi procha in : p o s posible il,

ree.vrontl lez nutöiré-on d JLauie-Ie et et'lFéi ier qui seiiint
suivis réeui i t et menselle n îles auties li-

.oni u l. 25 Fr-iier 18 1.

Coin dr., Rjs Vire-Damc et St. Un<,t.
F. Souie<gZue outL, n er ph.iS sincrêres remuerciments5'. as

J M L. C'rgé et nu piubic en.éieral pour l'encon-
raen- : <hh r'al quî'ti ei a ren. et profite d iei-te

Oîcca mî p.. - -< icitý r de nouveau ce i ne ;u<rlit.

Il tient enl u !1 1 .L-iI avrument dl tiria d'E ,

ricthe ent-l <'eli ' - 'ej>ire, :~ j'f . aux L îcide .

èet une glande <art. h .aIutres ires gaat'és, durds sur
tranchev, TA

Formu'aire derpriercs : - Con< ducl-.

P'aroiseie R mIaIlinen tuit Clhrureie
I;uîitýioiOn de Jésus-Christ I . - Ln
Chmn ide la Cruix t'.:rot d loi se'lles
\i4itei ti Si. iS.tereieint i'mit't ii t.'de ml se. Viergel

.NIroir.i'- Ames ii'l.<tois d:I ari<-
oh.1 L de St. JsuephIu . g'raiLdes et petite'.,

A us les ivres en ue di* I -. col s Cire.s
: .. r- C

oto. :. Le <to It a tres-bae prix.
. CIIAPELEAL.

\Iontréal. 27 décembre U;50.

TX7OUVE LLE éd itionî, ai<u tiementée des u'11-I

- 1ý4 ÈRES 75 t LA 'IESSE.\t'lE l' D,.N

CE1lE. CHt N DE L.X CRixL, ETC., LTC.,',7''CC ulie

relure<'.
Prix 7s. Gd. la dotzaine.
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\iontréal, E. 1F. FAi. k RI -' T u-zC

\vril IS50. u t n. N .'.

YRAI VIN FRANNAIS SANS MELANGE.
M M.EL El tU; & Cie.. sollicités par des mem:bres
j delemiîîî al utjile. ié-idaIal xport letitd'auxet.' 11

po*sirun iieîontestabilemei: i-nalle. vienent dle tuerojr
par,-le m:ire '- tlAîl huir'vu AS RTDIiE.NT de CO-

;NA C e de VI(NS id. qualté sdireIses. pulr ién il.
qu' ilse pp l

t 
de v Ind - en ios et en deli gros, îà

tiz p j 's.-cesiemtent i:ud .

C'est I occaslil p1ou:r s. motrs "t por le ptublie n
tl .d tI ennOii er àl ces méIjlli's f e ie 't 'irusîfs.

ce: l; mixt- si ' c rIc:tive-s ds ¯t inte . I'le j tu mbtes

C a- zi ti une éprt< oiru<;é r MNI. di 1 d

i P-. . !, -',o.:. . :,-;

2 mai leur eece.
. - Adi-e..... . rIERVEC & Cie i cn des ries S:nston .- .:.Y.um<- niu U --

04 .".r. . Ne-'tork,

:3 l o3uDce b u.1,;.'Juin '\~ .'jiit . h.

u: ... ew4r .-. L \VENjlRE oc 3C'IIÀNG ERn. U~
2Xi e Sà1TEV tA iN sis et situ att pt tr

14 l . . . I tier t. Louis5 (ldu l ci t cid- éd tliutréal. près d
z. i 'urk 2 NVk . . 22 lE''ché de Alontréal. J-i cntunuce de 4.1-

Bosnt'il
) .ork. . acù piedsde f'ont - 161, p!fu d

26, ' oIn . par devant, à h-i rue St. D-nis d u' i e t4* t

"oû . . - k. 19 p ir ct:roprietaire. du late r- à a1. Lui s .î. Ph lt
iBog . . . t icitau, et 1a r-derrière john:ant à M.. uier'r. . . New -- rîk 2 se'Vlmbie . ,-.t

23 . . . son . 8vr'c tme malusi:.o ubomit Oî aàun "m! , bitnfi-

30.....,.........e-Yk . 16 nic.38 do front sur de rofodu-,r. tacre
t) sept. . .. . cton . . . 22 | ut aulIitres d pendancei2s îde s i ou.i'it i tteLs,

j.............w.-Y:k , s ' r les conditins. qupi seront îdsphis lib -
:2'.. ......... ton. . . . O octobre t .-..

27 . . . . .N -oik . ies.sadtîresu'r au prpt :u sur les telx

4 octobre . ' ton. . . 20 M.1TOIUSSAINT LADUUCEIUll, -1, au N-
1 . . . . o. .. S taire sussigné.

i . . . . . Btot. . nvenmbre A. I3RA ULI' N. P.

.. von B n . . . 17 Montréal, p 150.

. . . vNew-lorkc. . 2a
10 . . . . Boston. . . . I déernbre .

79 . . ' Rotro. . . , 15

déc . . .. e 'o k. .5j.î î t 552
Durantut. :iúver, le service des malls .e fra ch e t

mal' er.- ie en e té, deste tpa meu, s amàéri'aiins' c rtir -hi , tla P et dans ttntes les Libr:u

-«tel . '<it ., t ;ours. Lîez iÎ eslait-t rtl 'uiralv

terrt- oIt lieu tousl es Saurel et de Etats i tous es NFU
lac. redis. ] \ NE

- --- POUR SE PREPAIRER A LA FET

<'tr le r. P. îI1E7'47 RELLI. dL 1 1 C. du J. tradu iih de
Ft.' i . ' s la de úre éditli tie i ne.

N imprime A cet établissement:

L DRE S ,

CAREasîn 2ll''

T V tTA TION S,

CIRcULAIREs,

ET JOBS DE TOUTE ESPÈCE.

Le tout est exécuté sur bon papier, avec caactère
neis et rdais ie dernier got.

Tous les ouvrages denandés seront lires il l'heure con-
venue et àdes prix TRES-NODÈRES.

S'alre"ýer à . Iranraai i:tdes lélanges tligieiux.
Montréal, le féuier 185t.

A R '. Professeur de français, latin, rhé:oi-
, Taue,belles-lettres,etc Coiin desrues Doiches

ter et Sautgumîet.
jouta. 9 Nov. 1850.

P Y TRON1E, Horloger, à 3 portes det l!é

la 2d1 SePt 1805.

pRix: 2.s D. LA DOUZAINE.
rTntî (us. 2 noverni)l e.

M AN U E L

DEDlf-A LA.EUN E DU CANADA,

PAR LE REV. M. C. CHM!MUY, PTlE.

SE sorssiL t alhonnelir dtifurier uI.I les Curés,3archanlI ds e t instit u rs de la

nýi. . i . t l u' b ''4, -ng.é éral, rJu'ill tien
de iiiner lat trOi.:Siuî m d ilion tIc cett vra-

g de l'Autre tc la TItPr;c; clit est
iaintrn'it en pivente chez presu te tois les

ibrires dle Mott.réal et les Aarchaus de in

Cetteé dition est enrichie du PO'WRAI.T le
Pauttour etld'uneNO'ilE HJGAPIQU
et ne se vendra fine le mume prix des ed itions

prédetes ; le livre est solideient rli ,
tnt destiné a être introdut dans les éco'es

coumume livre de leuture ,
.J.-BTE. ROLLAND.

Montcal,28 décemîlîre, 184-9.
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Sos ignó eten diisploib i ntré-bevl OllGUE,nA- e , p.-fait.esidefr
gothiqie a 19 pieds de ichaut, [2 de large -'t 7 'ieds <vi

11 o'ind, suir. Lts lT XAU' il- u: t sonlit de niétal
tIré- t ii - , d- clef.. et I. Jeu i' e tiales sont au 1

nomiIbr de(ls iee oire .uIre vingt ara tis du j<'' il-
ien 3 1t sut j umîr< in : 'rand/ r''e. DJ 'ra n t

doiubedi t-de'scis d . DPiî:1 snoI osneertI, Da in<'
d ar I)ilciuinnai<u i îr pal.1-' o i m-: ipu .ie ne

1ustit-i du -Sesqui r et ie la C ricfte. Orîe ie
Ch 'r n pas dirl <<'- 'ied fi-- t'.(rie il î r'eeu

m..v is-a d'arH, I leianal.P nia.Flr.ro -
pette. tliw -bot. fi n i. t deîux Ltouîbirs ju -p és.

L'jinstr nn-t plusi-iî uldéeriteàt inrait i une ats
spactiusr-. t e-t odIert ;i''tai:ln'n dts visiturs î l'atelter

di ftLbritni rt e ".I Jus pi, No. It.
Le plirenI rt t payé partiu comptant, le reste a

Lt' SCurii t in eun maiins liI assitilint tde Pt.\-
NOt. Mt.LjIi\S,û t. -L i, )elt3 octae ldoit tles prix

1n ar1ins île .i£11 5 il .

loiiré;tîl le< !2lin 'o' er\îtî«tlrRiWA REt

qui Rii t -uti r i r r .11M E. eu osto n-eta esde er u entiole
" S o-ts nes ont I i nin r I atnnonce sur la t 'mpagl . et iu-l htel'îace, plulai< il,-' r'stite s<m r

aut I <l C r'é et à totes lsI wo u r a' ind s , aiti j-e jro ipt reglinint dcs ru.

s iti t es qui i n à la % (ite ati -n .

13'l B' , 1 T 1- E'Itt. PA 10 iSs .IA<tt Iluiî l-- 'i 0 Silrte- ' <e<ii cla ;lt*ot. .;l 1i uu; nIl ' i--'tics ul"' lUTH]"'
J 0 I o m tenn -en VA un0 1S in)assoriment pein t ep ay e n wItt srini-.innoch o une-

'"on:d rale de livres. Iltlesavec i rbu - b; tr tàI..; etlesp nede i -euria t lui diî par
.. i du l t- te nr ii. u r t ruht pur iil.t i d Es SEPT

tAon dep ue rs re \ us du rinceci e prîierus prime, s u : garan<ieque la Police
bien propres a ré 1druIe li goût( de lt lecture
dans I-s cainpagu es. Le-sc olections W ti- rnim' : aN ct. l'm t r'r.a:n £O0. Torn r.LA

:'t est' sont siurtotit dignes de leur inittention: tlI. I i . tt:.

2liiothèq ucded li jetnesse. furuitt IS , car-
tonné. 100 voliumes dts la collection piur \ AV. i -. iS

:3 0 0: :
t;l t he ue n< ctiv e et amiusante. forna - ..

ini- 1IS, 160 vohtun es soidemen t CartonnÛs en 35
130 voluinies 1po7ry.1 95.i~ 2 9'uiiius1<lt uu t i 7 I t 1 7 1<7 r

Et n2 9 3 la •u 3l 6
oit hibgli 'i en th C oILliruiijulti de 'iluI, foirmat in- M 7il2 7 '' i,2I

.,460 vohunes sClidment eArttnés e H21'a Il 27

21.5 ' olrnes pLur la cuulletiou £10 C 0 lt

Desu catn!og i de' s :Iiîjrentes coletiil>9tttt ij t
Seroni t doin rt ui t à cLux quic uen 7 <i9t1d 6 i I t 31<tfi15

keo t lademande. 01lco r:v ýu)11ttil'
R. FABnE dis alce pour la ries.,: pn:rllaijmi , ei demi

te St. n'jte t, -.. 3. n 'itI. it mS u amie s ar inar,- dt' l

tréal, b. 9 in 1 et 1650. ;autr@. Oursau qui t e nt: m n ut d'a ilr, n iana i
l"r'.- l " ' i " " uli" "'" " i'" " ro Jt i ;twu

. .Iris qii dle tous 1-- pro ts le 'tc bra cihe de." af.

r1 J j r f.dres de laCo p .

SPrime : e pour assuirrt',ir! mn!ddel£10Ceiuiî in
-- y s <<n. "'t r enre<L-ire tuin i dattut iire ui I;r si-

d e sitlosq dampenaM t age

D :5 1.2 <c ::Mi..m U n sUa.7 S:Xnax-r

PAR F. X. VAlADE, ECR.

Iou vrage stmar-nat enn '0rtenvienit.
à<la LId .- c à ilta Lib ai d Son1 i_:é

L u r:yi 2e formefur \ti u:i frmat in-12, contenait

Le S il-si a cIII, 'n nri 'ant le pri dI:' de cet n-
raL* ourL I ' l r.LI 'e rendreLL ui autx t'l tiuu:nis. ut

AI pu1lC 'n igénea, et il ' espér(r d'i obteniir uin
prm tdéJin.

P. G; ENDlRON.
i- t<- t::<a-L luin. inE.
?r. ,L flic St. GU:<t u
v Millu.'t e. St. Jfiulin.

Mtrealî. , e 'i- IasSu.

L _ E S SU.RDS 1UE T S.
'(E O L E t-Iri "i i n . 'tii teu i' étalie sur le

<i r'uî St. Lus-. tiupto- és lu' h. lut.gne de< Slinst
rr, nruvruraî lIt- S-ptî'rnbtie. Lniitrcuun sueu rao-

ii edui tdix me et dmui, chauie ainnée, aiux cond
tiolis m 4 it<'

P ,our la c-iiýoni !! I*im truictio , sanis aiunns fomnit't
us, cinq p istres jr m<ois, payabls d'avarice, parseines-

Si, tIle laî pn:ion. on désj<r que PIthijssenent frîî--

de, vternens el dti cutiis-su et pii csel td<e seit piaisi-
îles par<its.

S sms du tn ln m r.t Faclat dles liv- ts, ardoises, c1-
i .. plumes, s< «il a chit 'iarge îes partis.'

Lursqu'tl s er l.ii 6 par[m m ''tri icai l ite l'élee

avPIM tîrît i lit fE'undile pauvre,'i< il set wlalsiC<nné îî ¡<s-
tril pour la rodiili i.' snninieii di' juaIl t 1<' ipiI tris ipar uoies
et it n'aurali u.-i'àpay'îr pour jes îuins dumténtdecineutlt-s
foi u nd1Jit -'séucie-ote.

Les SouusI1it.s etrrues rpii serolt incapables de
paver, ri'cueviott l'instruction iitis.

iiontréal,ce 6Sptenibre 1850.

hr. A I .

i 2122.5 7 tH)ut)t-l"'
- ~37 r7 2 8 3

:it -1 3 -31 :2 4 19u7 211
35C612 3 1 11 1-t 9 :129

J 101 1 10y 1 < -2 î: ; -is-i; :î

Il5.5 9

Le tiur"auî, à Mnir)j es tiau Nîî. 2. ruii Mt. 1-rant-
çOnis-Navier. n peil y ollenir du - crt*- ;tre 'Tho

umsayv, écr. ut-d t'arif, prospectu-, fori e d e ldei-
m iande. ut tous -itrues rw'na igitufie,-nts relatiifs i au systemeiiu

de la Co pagnie, ou à la pratiquel des as.uranees sur li

vie.

Motréat, ttle 5 mnars 18.
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A V O C A T .

ll N: . rin dlu-t ttues t.Vi ei' t -t Ste. 'hei e

""tr slt, illi ce.

LA ACLEFP D IS

, M, LA

-Åil1 FlA F IC

°o. 'icuts tu SONSit1: lAn Ç1.-· t u tIin: 1- ia ust.iSt

' rn'm, gi cl i I tuné ' sucrés u t p!l. a
annies n SLIN ANTI'I ItE LEONS, tar

C l LES U.1 ER13 T LA SSISERAYE.

DúDr: A LA Ji UNESS E CA NArIIIN N E.

A Y nåe a MokI al h .. . lhtd, unprimour
Libii-<it---iîic 'l

br:ore, rue a i n n.- ns.2 eh:
SOUCES3 DE; PR~OVIDENCE. AUX COM M ISSAIRES D'ECOLES

l111t<uis l tu j 'sri, (C ltifirm.) d Liover îue plac (PINS.,
vetu Ville, it i(;Provi ince. dit lu.isse de St. Hya-i déj'à. , a l' t lit' f n' : li' u -ir icmnh. mirt le pu li sr-i:on tai bh n nt era;111 i crtI le disîtici l é éb c voii plusiers iées pondt l 'us-

" Il " ESt IN .rochli.i,. 'il Iensiotier n i ttlm, pace d t uilix ls. ; sil]- 'rse < I. Loius lIirisoidoti,
"°t."u' untt ., prixinudéi6. Intiîdluiîîn d tii.Si. PuittN. 122.aSt. 1Ilpscitithie, le 17 tîltit, 1850. blotiéttl, 27 septembre 1850.

COMPA GNIE ]YA SSU RANCE

VIE DU CANIADA.
(CAniaiîda .ife Assuraice Compny.)

INCtOItn n a'AiR AC'T U U lAi.MtENT.

CAP~ ~iAL-£1I0,000.

BUREAUI PR INCIPlALT, IL l.iLTFON.
ltîrîH CÙ. RAKI.:l1. tî:sî NT.

J I1N Y U çNG. trn.. Vi--l<n:stNT.
Et Dix-hDi <t Dirletii S.

II l03AS 3t. StNI NS. R<r.. Seeuduaire.
J),reauî <. Lauî. Mi/uIrcal.

L'011NG. ,0 Ei O RNE .Péihn.
.tiJ.ll U. M ALC K l Nj C. K.:e., Vic--tîdsidenit.

WlJJ 3..!'. W'(tl 3b~Nj . Eer.
WIlLIAM LYM1AN. lEer.

C. E. CAl'TI .R -. Ki'r., . P. P.
Il 1-W RA31 SAX. Eer., GöIrlit.

Coniseiller Lia.--f; Ion. L. T. jR U31MON ', Solici-

rbitre Méd tri-Ath.ClM llAl. LDNA [1, 3I. D.

Seer<i'-sIOtlASMs .

St- t .d, t. .

Sorel-R.i/ liarrower.tF.e1:r. 3u!< en--Thîu . Tlar. IL'e-.
. uaretes'---F.uk Fa . lycnh - uhrd

ri h i..er. la 1 ye e. .. .
St1. Johns-Chl, MIme rcscie a J l o.-

Iunl'rin o'-<l.' 1 u. t - 1<r/eluute îry- u giASSU-

!' NCtS S .:L tA 'l E. <'t i ; .ch dur r de <ouic
ut a's ction. iiIt idu d ie l i eur j ela ure
de, 1;. b nI' t ai<ii r.ainsi iL < L at cc o ro à ucher .d

lu 1s " . l" <IL W e i d to(01U:e c , s tpcil. uunet
jO Si(il : <.i in> j t .1 uu t:o i t -

E s dLI liu' i-t s ' a tt li u i i:f nt lru tr [ m.

pîu' hs dre e:eru d u e C tiim p u n ie. .u;.ait <lsa

pr meIc danls la lprovinice àmunt;1%1(d«Inftoerý e m pjoý

amno e acun ou nea moi meprun e r mn

ii, r.ilc.t <-, pejsi men ic'r ut p i-11loc det , tla < lu.
) i <i comm tant '2 inn impor lrei ut'à et îiri' us

tîu jîjîî<, 1 r<îr nut S<<lIu ltL, <uîr j-n- <.V11.

1S~ .
"J

l dn /x rues

NOT:-DA.\i E ET ST. VINCE NT.
.RT ~lI T <e naurea IC es< S r; Lmtî s ri5 ue toîîl

Son< I îî nî ' . u i dans ce noi-

eie m e. de :, rue St liuil via.a-vis la
lice .bl; 'es altier.

ll:tn nd<it ince'~-tiiimme ait par les prochtaints arn1-
Vi''.ii Il [cil il: A-; F\ll-NTI'(le M OA-

1 , BIJOU Tî,RîES. artidi s deI gout, etc,
e*t c.

.Vonitréal. 26mai.

C0N O N I 1 i 0N NS :

1ent av d nw IL is un moi, ac.iit Il eb ince d iutents-
tif ou d um e couranitre àa mo llas onte conivention
qui ci llj'iL2

TlAUX 1)1"S ANN<:I5.

'Six î-i'SlIi l i< lm Iî iîu'.i, Iru isuîtîi ) LI £0t2IA
C ll" i'It'io s.u.u -a - . t t
1) L x ( Q aicié j îa1-,b . ifs <1,L'esf 1pitio . . 0 3

Ch rilpwi1 itin b- .n t . . . . ()
A t-desss d e <hi( dx i i re i in) chique

." .- .A • -i, .. . . . .• .- - 0
Chaque inl î'o spue t. p iliîgne. . . ()0ii

;lo" Uivel.:pia le d m s
a .e lwie on acolipa-s nn·dre seronitpl-

ownuI ., . - AI e u etCi..,Libltîr r
I nou--R r r aes Val. CG ille.t. évr.. N. 1'.

.aT-- .<1 L. R rQ t a . v.~

s . A'MPJO . - . . Pilolu<te u.Direct.
Rirr. : De uj Lour . ibeau.

S--.wàmc /rm:,.. ILAlbein.
iir:lde Rédartion : laison di eh. iré e r

chVe, emds1us ivoneET, St Des.re ilon
-tS.Dns

HAUME DUi UR. VISTAR.
Tiré du Dmocrate (Saco) 22 J in 17

Il y ail queli es joursM, N. Eligai Witliar de Stllold
se iroluviiiinit à nlore ilu l noupi in de plblier son n

nae en veiliIr dli hiuue de Ceises Sauvages dui r
Wisar. l dailit l':iiitniiniine de 8-, M. Wilhlui ut.

taqué d'unII lès iiiivais rhu1iu, quisais ei' ilauit lein-
pétlhIr (de' l'iuieir àm IL S oentipations, le taisait be<nen1psn(tiir. Au iIois de air s iiui il ut forct e garder

la ma: . A yant entendu parler di- u riosSpre
par le i.IIîîîne du Dr. Wis .tr. il résolut d'esiyer ci r

mtde. Il en pit g tr Iut bouteilles. et r u n mieux
qui le mil e .cla d fe pouil continuer ses

occupations. I. Willtrn 'hlésile pas à di e qu'il ¡-
huiie a guérison aI laiiie deW(lu istri, ut il ee In L

Iux rIid nvil fiot si g le d conti nuiiiiiiir à en l u inirle et de
compler ur les salitai 's t 's de <'e Iurnede. C<nmîie

11oI1" u ne IIiiow jpoint dans habitiid h. l parler de méde-
ein os, nous nous bo inon l.àpubbier ce t émoiglnage, IL la re-

:Sp ition de M. WIiltmo. 1.

A endW<re à i tró'n(, par W'i. Lyian 't (i, et par
J hn Cart l i Ci., ilw St. : ' :ail :t si par1 frd Sa-

vag et J. Lvîmn et Ci. l'ac dl'Annei

f.l J'pii Ù L 1lEt T T •
.. '' lU d e ce l. îlab:issc'i it , -,e i ivise

L tviir nit< disposéILli- qu'ilsui.

1A Ijfl Ii-'--t is-
rI le etl cours r t-lieu ---istoire a

nienneit (îî anîglis).- f é-ograite.

A rhet h: îc -rti N is I tttnolionsC.A.g.br
l i- tri et dedsin ueiire.--llitir

dII ('ntd.--l stiire Rouiie (-nt A rla)

g- ulture et d<I e.-l îîi q' e.- t) e l:îî u t ul cL

et <lm pnsitIns ls les d. tx langues.
3 ne. iliînu.- II - lir et L Mtornîe.

- A I 3 <brt 'l (uiriv.-Tuli< I'des livreS
Aimpurl.-an hi-d <. 1Itio< i* yl.

ilpo lutions f ,td isIou . (rs lies is deulxijn..

. Ind.-Phyh neCib mie npiié
îîîx arts eil.--(Lo'inritic pr ie. A rp»ia-

Siliu e, .\oi le). - .\ relit<n re. - &inonnl

oli ieI.--C:up lt lus et discolurs das lesdeux hNros
\près avoiri,11. , u 'femr fh> elVeS iour-

rolit relev rî d silS u-.osI d L hlin, s'ils l d< si-
re nt. .A!uis tilt u r, dl d ux :.is <st s IfIsat

ri eele r ie

elidalt <...:rier ations in îuilig les élé-
vis à pIr r It I;iug:ti'cu hi.e aittit.g[i w upos-

sibv rien lie > t ne ig litur assurer leurs

drogrîs d(la s lis deux h uIe. loliIs 1f s mis
il v ii in- es L'ile ouSiire ý,Sscientiifiqlues,
poit uliter les ves a î iid . dà i lm--
tioi, etc. dles re ulIesLs serit nlecord;es a

eexi li turout IeteLeursumhresdu la

L AI ii e et le Dessi seronit eselii s à
ceux f¡i ilu dsirerot.

C TfODTIONs P AN.
nt. .e.: t 1 e t. . . £3 0 0

- u£3

i tiili i r uqun nt o.en haut) pI unt

(L .noanl:i. er. D ire.

M PA'.N r ureUurit. l.- l 1>1u1ti1i111.
2<îuî 'eî . I' isupt:-miîtit ý j


